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__ Histoire du catholicisme en France, par L. Dera- 
RUELLE, J.-R. PALANQUE et A. LATREILLE. Tome II 
Sous les rois très chrétiens. — Un vol. de 508 pages. 
Prix : 14 NF. Editions Spes, Paris. 


Le titre précise fort bien l’étude entreprise par 
les auteurs : c’est le catholicisme même dont ils 
ont voulu nous dire l’histoire. Certes, ce catholicisme 
s’est inséré dans un complexe historique dont les 
éléments l’ont forcément marqué, infléchi dans tel 
sens ou tel autre ; mais, à travers toutes ces vicis- 
situdes, il reste lui-même ; et c’est là tout l'intérêt 
de ces pages où la compétence des auteurs ne le 
laissent pas sommeiller La période étudiée est des 
plus brillantes, nous dirions volontiers l’âge d’or 
religieux. Du siècle de saint Louis à Louis XV, il 
y a un bouillonnement de vie religieuse qui affecte 
tous les rangs de la société. Période de foi, période 
de charité, période d’action ; elle est d’une prodi- 
gieuse fécondité, et elle l’est malgré les années de 
confusion du grand schisme et les sombres pages 
de la Réforme. Cet élan sera assez puissant pour 
amorcer le renouveau qui suivra les épreuves de 
l’incrédulité naissante et des heures sanglantes de 
la Révolution. Cela nous permet d’augurer un troi- 
sième volume d’un intérêt égal, sinon plus vif, 
pour un siècle si proche du nôtre. 


— La Bible et le sens religieux de l’univers, par EVonE 
BEAUCAMP, O. F. M: — Un vol. in-8° carré de 
224 pages. Prix : 9,30 NF. Editions du Cerf, Paris. 


L'auteur a regroupé dans ce volume de la collec- 
tion « Lectio Divina » un ensemble d’articles parus 
dans plusieurs revues. Son but est de faire ressortir 
le sens religieux de l’univers tel qu’il apparaît dans 
la Bible. Les découvertes de la science ont pu faire 
croire que l'explication scientifique allait être mor- 
telle pour le sens religieux du monde créé. La thèse 
de théologie qui progresse dans ces pages nous 
montre la vanité d’une telle crainte. Le sens du sacré 
est dans la nature même des choses, comme nous 
le révèle. le livre saint, et ce sens, aucune science ne 

eut le leur enlever. L’auteur n’avait qu’à puiser 
à pleines mains dans l’Ancien Testament pour nous 
le montrer ; et il l’a bien fait. 


— Votre frès humble serviteur Vincent de Paul, par 
ANDRÉ FROSSARD. — Un vol: 14,5 X 21 cm de 
240 pages, dont 48 en héliogravure. Reliure éditeur ; 
dessins de l’auteur. Photos de J.-A. FORTIER. Prix : 
15 NF + T. L. Bloud et Gay, éditeurs. 


On croit connaître la vie des saints, et dès qu’on 
les approche, on va, comme l’auteur, de surprise en 
surprise. D’abord, ce sont des caractères ; ils ont 
chacun leur style, mais surtout une vie intérieure 
d’une rare richesse. Et quand le narrateur sait 
écrire et se passionne pour s@n sujet, comme c’est 
le cas ici, on devine quel plaisir nous réserve la 
lecture de ces pages. Une telle vie, déjà, ne manque 
pas de couleurs dans les événements qui en marquent 
les étapes ; mais c’est sur l’âme du Saint que se 
concentre tout l'intérêt ; quelle matière offre-t-elle 
à la pacs ? Comment y répond-elle ? Quelle est sa 
fécondité apostolique quand les dons de la grâce 
s’unissent à ceux de la nature 2... « C’est timide- 
ment, avec émotion, fasciné à mon tour par ce visage 
près du ciel et près des larmes que je me suis mêlé 
à la foule des enfants et des malheureux sauvés par 
Monsieur Vincent », écrit André Frossard.…. Et c’est 
pour la joie et l’édification des lecteurs, pouvons- 
nous ajouter. La sympathie de l’auteur pour le saint, 
n'est-elle pas le meilleur guide pour bien connaître 
l’élu de Dieu, l’aimer à son tour et suivre l'attrait 
de ses exemples ?.… 


— Les Quatre Evangiles à l’usage du peuple chrétien. 
— Un vol. de 384 pages, sous couverture laquée. 
Prix : 1,80 NF. Les Editions du Cerf, Paris. 


Ce volume nous donne la traduction des quatre 
Evangiles, de la Bible de Jérusalem. C’est en dire 
la qualité. Précédée d’une table analytique, accom- 
pagnée de notes et des références parallèles, elle est 
suivie de la liste des Evangiles des dimanches du 
cycle liturgique et d’un choix de textes évangéliques 
pour la vie chrétienne et la catéchèse. Des pages 
blanches sont réservées aux notes personnelles. C’est 
vraiment l’Evangile à la portée de tous les fidèles 
et un instrument de choix pour le ministère. 


— Les Lilanies du Sacré-Cœur, par HENRI RONDET, S. d, 


— Un vol. 14 X 19 cm, de 126 pages, illustré de hors- 
texte. Prix franco : 4,50 NF. Apostolat de la Prière, 
Toulouse. 


L'auteur dispose les litanies en vue d’une médi- 
tation méthodique du mystère qu'offre à la piété 
chrétienne le Cœur humain de Notre-Seigneur. C’est 
en théologien et à la lumière de l’encyclique Hau- 
rielis aquas qu’il aborde chaque invocation pour 
en offrir à tout fidèle la richesse doctrinale. L’ensei- 
gnement seul de l’Eglise donne ainsi à cette dévotion 
sa base solide et toute sa raison d’être. Ce mois äu 
Sacré-Cœur est complété par un chemin de croix 
qui reste classique tout en étant moderne et per- 
sonnel. Les deux dévotions ne sont-elles pas l’appro- 
fondissement du même mystère chrétien ? ; 


- Sainte Hélène au grand cœur, par HUGUETTE CHAMPY. 


Illustrations de JACQUES RAVEL. — Un vol. de 
84 pages. Prix franco : 425 NF. — Sainte Louise 
de Marillac, par MARTEAU DE LANGLE DE CARY. Illus- 
trations de JACQUES RAVEL. —- Un vol. de 80 pages. 
Prix franco : 4,35 NF. — Sainte Brigitte, grande 
dame suédoise, par RENÉE TRAMOND. Illustrations de 
SERGE ZAGLI. — Un vol. de 76 pages. Prix franco : 
4,35 NF. Editions et Imprimeries du Sud-Est, Lyon. 


Voilà l’histoire de saints bien rédigée pour les 
enfants et non dépourvue d'intérêt pour les grandes 
personnes. On connaît les noms des saints, mais 
leur vie et ce qui leur a valu le culte et les préfé- 
rences des populations 2... La collection « Nos Amis 
les Saints » nous présente en ces volumes un résumé 
élégant de leur vie et. l’occasion de faire de bons 
ét beaux cadeaux pour les premières communions. 


Propos sur Israël, par G.-J. DEDEBAN. — Un vol. 
12 X 17 cm, de 152 pages, quatre illustrations hors- 
texte. Prix : 4,50 NF, port en plus. Diffusion inter- 
nationale catholique, Rome (Italie). Agent pour la 
France : M. Jacques Souy, 12, rue d’Arcueil, Gen- 
tilly (Seine). 


Question actuelle, certes ! Car on peut parler de 
l'actualité et de l’universalité du peuple élu, du mys- 
tère de la souffrance juive et des répercussions du 
mystère d’Israël sur la commune destinée humaine. 
En en faisant le propos de ces pages, l’auteur 
a cherché, entre juifs et chrétiens, une meilleure 
compréhension et une estime réciproque plus éclairée | 
qui est la base de tout apostolat fécond. 


Résurrection dans  la::mort, prières, parle 
R. P. ErIcH PRZYWARA, S. J.; traduit de l’alle- 
mand par MICHEL DELEPORTE. — Un vol. in-16 
raisin de 128 pages 3,90 NF. Les Editions du 
Cerf, Paris. 


La collection « l'Eau Vive » nous présente dans ces 
pages des prières qui ont soutenu la foi des fidèles 
qui les récitaient au cours des heures les plus 
tragiques. (C’èst déja un mérite. Leur accent 
humain, allié à un sens théologique profond, ne 
peut qu’aider le lecteur à prier, même quand il 
faut espérer contre toute espérance. 


Guide pratique des catholiques de France. 8 édi- 
tion, guide n° 2. — Vol. CAS 5 Cm de 
652 pages. Edité par l'Office national de publica- 
tions catholiques, 53, Galerie Vivienne, Paris, Ier. 


Nous avons déjà à plusieurs reprises signalé le 
caractère éminemment pratique de ce guide. Nous 
saluons aujourd’hui la 8 édition du guide n° 2 
qui, outre des renseignements généraux sur le Saint- 
Siège et l’Eglise de France en général, contient des 
indications précieuses sur les diocèses des provinces 
de Lyon, Besançon, Chambéry, Sens et d’Alsace- 
Lorraine. 


Le problème scolaire est-il résolu ? — Brochure 
21 X 13,5 cm, de 52 pages. Equipes enseignantes, 
“HDI, au numéro du deuxième trimestre 1959- 


Cette brochure, qui fait suite aux deux précé- 
dentes : Vers la paix scolaire ? et Où en est la ques- 
lion scolaire? donne à l'usage des instituteurs 
catholiques de l’enseignement public une documenz 
tation abondante sur la question scolaire dans sa 
phase la plus brûlante, du dépôt des conclusions de 
la Commission Lapie aw vote de la loi scolaire. 
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Le dimanche 8 mai, S. S. Jean XXII a con- 


1 leur intronisation (1) : ; 


1 4 VÉNÉRABLES FRÈRES ET CHERS FILS, 


up « Jubilate Deo, omnis terra, alleluia. Accla- 
mez Dieu, toute la terre, alleluia » (Ps. Lxv, 
di 7 Nombreuses sont les circonstances qui 


ESS 


1) Traduction de la D. C., d’après le texte italien 
blié par l’Osservatore Romano des 9-10 mai 1960. 
‘Les sous-titres en italique sont de notre rédaction. 

#E Moici la liste des quatorze nouveaux évêques : 
1. S. Exc. Mgr Paul ZounGRANA, archevêque de Oua- 
adougou (Haute-Volta), né à Ouagadougou le 3 sep- 
embre 1917, nommé le 5 avril 1960. Père Blanc. 

2. S. Exc. Mgr Jérôme RAKOTOMALALA, archevêque de 
lananarive (Madagascar), né le 15 juillet 1914 à Sainte- 
rie, dans l’archidiocèse de Tananarive, dont il était 
caire général depuis 1959. Nommé le 5 avril 1960. 
..S. Exc. Mgr Bernard YAGo, archevêque d’Abidjan 
Ôôte-d’Ivoire), né en juillet 1916 à Pass, dans l’archi- 
ocèse d’Abidjan. Nommé le 5 avril 1960. 

. S. Exc. Mgr Dominique YOSHIMATSU NoGUcui, 
êque d’Hiroshima (Japon), né le 21 octobre 1909 
Nagasaki. Nommé le 19 décembre 1959. 

M'{b5, S. Exc. Mgr Joseph KicasarA, évêque de Moshi 
wfFanganyika), né le 2 avril 1916 à Killéma, dans le 
ocèse de Moshi. Nommé le 12 janvier 1960. Père du 
aint-Esprit. 

16. S. Éxc. Mgr Pierre POoREKU DERY, évêque de Wa 
|%hana), né en 1915 à Zemopara, dans le diocèse de 
amale. Nommé le 16 février 1960. 

"17. S. Exc. Mgr Joseph BusimBa, évêque de Goma (Congo 
*felge), né en 1912 à Rutshuru, dans larchidiocèse de 
ut mkavu. Nommé le 1°7 mars 1960. 

8. S. Exc. Mgr James HAGAn, évêque d’Oturkpo 
igeria), né le 23 mars 1904 à Leadgate, dans le dio- 
se de Hexham (Angleterre). Nommé le 8 mars 1960. 


Exhortation du Saint-Père 
quatorze nouveaux évêques de pays de missior 


celle du mandat apostolique confié à D 
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placent sur Nos lèvres cette exaltante inv 
tion du psalmiste, mais celle d’aujourd’hui e 
l’une des plus sacrées et des plus solennelle 
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Nous voyons se renouveler ici l'une des. 


scènes les plus émouvantes de la vie du Ch 


et aux autres apôtres de la première heur 
d'aller dans le monde entier et d’y annonc 
l'Evangile à tous les peuples. L’humble su 
cesseur de Pierre, entouré des anciens « 
l'Eglise, répète, quoique sous une forme dite 
rente, l’invocation primitive ; il renouvelle 
geste qui transmet le caractère épiscopal et 
la grâce; et toute cette vibrante assemblée 


tourne ses yeux, son cœur et sa prière vers 


vous, nouveaux élus du saint apostolat qui doi 
propager dans les pays les plus lointains et 
les plus divers le nom et le règne du Seigneu 
_ Nos paroles seront pour vous un salut, 
don et un souhait d’une haute signification. 


D’ABORD, UN SALUT 


nm 


Vous êtes quatorze, comme les quatorze Le 


œuvres de miséricorde qui constituent ensemble 


le grand piédestal sur lequel s’érigent les 
triomphes de la civilisation chrétienne au 


cours des siècles. Il Nous plaît de rappeler 
les divers points du globe d’où vous avez 
convergé vers la chaire de Pierre et où vous 


retournerez, porteurs de grâce et de béné- 


diction. 
De lAfrique : 


ère du Saint-Esprit. : # : ru 
9, S. Exc. Mgr Louis L. SCHEERER, évêque de Multan er Tanganyika, Haute Volta, Nigeria, 
{Pakistan occidental), né à Philadelphie (U. S. A.) le ongo. 


: février 1909. Nommé le 13 avril 1960. Dominicain. 


lé la Société missionnaire de Saint-Joseph de Mill-Hill. 
2. S. Exc. Mgr René BuTIBUBAGE LWAMosA, évêque 

tulaire de Casius, auxiliaire de S. Exc. Mgr Blomjous, 
que de Mwanza (Tanganyika), né le 3 avril 1918 

D he. Nornmé le 19 décembre 1959. 

13. S. Exc. Mgr Thomas G. Murpoon, évêque titulaire 

» Fesseïi, auxiliaire de S. Em. le cardinal Gilroy, 


pl 


dans l’archidiocèse de Sydney. Nommé 

1er mars 1960. 

114. S. Exc. Mgr François-Xavier RAJAONARIVO, évêque 
Miarinarivo (Madagascar), né le 8 avril 1915 

Fenomanana, dans l’archidiocèse de Tananarive. 

mmé le 5 avril 1960. - 


a 


Dog de Sydney (Australie), né le 22 septembre . 
7 à Lismore, 


De l'Asie : Pakistan, Japon, Bornéo. 
De l'Océanie : Australie, îles Salomon. 


O frères et fils très chers qui venez d’être 
consacrés, le qualificatif qui désormais s’ajou- 


tera à votre nom de famille : Humilis epis- 


copus Ecclesiae Dei, humble évêque de l’Eglise 
de Dieu, suffit désormais à vous conférer 
lhonneur le plus élevé pour le temps et pour 
l'éternité. Ô 

Dans les territoires de vieille tradition ou 
dans ceux qui sont à peine ouverts au miracle 
de la semence évangélique, votre tâche 
d’évêque, bien que multiple dans ses applica- 
tions, est substantiellement une. La collecte de 
la messe d’aujourd’hui la définit en des termes 
qui pénètrent au plus profond de chacun de 
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Côte-d'Ivoire, Ghana, Mada- 


2 


nous : « La lumière de la vérité vient de Die 


chemin de la justice, ils décident de repousser 


_ ce qui s’oppose aux lois divines et de vivre 


en parfaite conformité avec ces lois. » Donc, 
vérité, justice, sainteté. 

Toute la force de l’apostolat catholique tient 
en ces mots. C’est en cela que le succès de 
l’action pastorale, dégagée de tout mirage de 
gloire et d’intérêts matériels, se distingue 
de toutes les autres activités — même spiri- 


L _ tuelles — se référant uniquement à la vie 


_ d'ici-bas. 
La ferveur de la coopération missionnaire, 


_  L’humble vicaire du Christ rassemble chaque 
matin autour de son calice, comme en une 
immense couronne, ses fils du monde entier ; 
avec une tendresse particulière, il se tourne 
_ vers ses coopérateurs dans Papostolat, les 
ouvriers de lEvangile répandus dans tous 


les continents, encore innombrables, grâce à 
Dieu, mais toujours insuffisants pour répondre 


_ aux exigences et aux aspirations de la moisson. 
Ii est vrai que le Pape ne possède pas de 
_ grandes richesses pour assurer à chacun une 
existence tranquille. Mais, lâme remplie de 
joie, il peut bien attester que, sous la dépen- 
dance de la sacrée congrégation de la Propa- 
gande — Alma Mater des missions, — de la 
sacrée congrégation pour Eglise orientale 
et des œuvres pontificales : Propagation de la 
Foi, Sainte-Enfance, Saint-Pierre-Apôtre, vivi- 
fiées par l'Union missionnaire du clergé, la 


_ ferveur de la coopération missionnaire con- 


tinue à offrir un spectacle de réconfortant et 
édifiant progrès. L'intérêt de ce spectacle est 
tel, dans le sens de la collaboration fraternelle 
— frater qui adjuvatur a fratre, — qu’il Nous 
fait bénir la Providence pour les biens du ciel 
et de la terre et Nous fait pressentir, même 
face à la tempête qui menace çà et là, de nou- 
velles aurores de lumière et de tranquillité 
humaine préparant un renouveau de salut pour 
les nations. 
UN DON : UNE CROIX SUR VOTRE CŒUR 
_. Chers frères et fils dans l’épiscopat, en sou- 
venir de cette journée mémorable pour Nous 
comme pour vous, Nous avons voulu déposer 
sur votre poitrine une Croix ornée des sym- 
boles du Saint-Esprit et de l’image des deux 
saints Jean : le précurseur et lévangéliste, si 
chers au Messie, notre divin Maître, et si 
proches de lui. 

Signe et symbole bénis de lumière éternelle, 
de réconfort quotidien, de victoire assurée au 
nom et par la grâce du Christ. 

O sainte croix de Jésus, « par laquelle on 
entre dans le royaume », sois toujours devant 
nos yeux, toujours sur notre cœur. L'auteur 
de lImitation de Jésus-Christ te salue avec 
nous par ees paroles si belles : « Dans la croix 
sont le salut, la vie, la protection eontre nos 
ennemis. C’est d’elle que découlent les suavités 
célestes. En elle est la force de Pâme, la joie 
de lesprit, la consommation de la vertu, la 
perfection de la sainteté. » (L. IF, ch. xxx.) 
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_ Attirés par elle, les hommes retrouvent Je) 


_la radio, pour vous tous les courageux m 


Ce sublime rappel ou 
à avoir une pensée d’édif € S 
tous, membres du clergé et présents 
à cette glorieuse cérémonie ou à l'écoute 


% 


sionnaires ou collaborateurs des missions dan 
le monde entier. ! 


Un exemple pour le monde 
à l'heure de la Conférence au sommet. 


Cette illustre assemblée dans le plus grand 
sanctuaire de la chrétienté, qui exprime 
« l’œuvre divine » de l’évangélisation catho: 
lique persévérante de tout le genre humain: 
n'est-elle pas, pour vous tous comme pour Nous; 
le rappel et le modèle sublime et attrayant de 
la vie sociale bien ordonnée et de la collabo: 
ration mutuelle de tous les peuples ? De leur 
collaboration, selon les qualités particulières 
et la vocation de chacun, dans la mesure de 1 
contribution que toutes les intelligences et les 
bonnes volontés peuvent offrir pour la pro» 
motion de la personne, pour lhonneur, Ils 
prospérité, la sécurité des familles, pour le 
civilisation du monde entier ? fl 

Vous Nous comprenez, chers fils. En cé 
moment, des millions d’âmes, avec attention 
et anxiété, scrutent, interprètent, prévoient — 
parfois même avec confusion — les paroles: 
les gestes, les déclarations des plus haut 
représentants des grandes nations, de ce 
nations dont le sort repose en grande parti 
sur leur conscience. Ils se réuniront pou 
décider de l’édification ou — ce qu’à Dieu né 
plaise — de la dissolution de la paix du monde 

Pour nous, qui sommes formés à l’école des 
choses célestes, la distinction entre les bien: 
de la vie présente et ceux de la vie future 
entre les biens temporels et ceux de l’éternité 
est toujours présente à nos yeux et source dt 
clarté < Cherchez d’abord le royaume dé 
Dieu et sa justice, et tout le reste vous ser 
donné par surcroît. >» (Luc, xr1, 31.) Mais c’es 
autour de ce surcroît, c’est-à-dire de la pacii 
cipation aux biens de la terre et de leur jouis! 
sance, que se situe le litige, lequel peut dégés 
nérer et causer les plus grands préjudices aux 
fins supérieures de la vie humaine spirituel 
et immortelle. À quoi serviraient l’activité miss 
sionnaire et la multiplication des apôtres dé 
l'Evangile travaillant au service de la vérit: 
de la justice et de la fraternité humaine € 
chrétienne, si, du fait de la confusion partiell 
ou universelle des hommes et des peuples, 
violence de Poppression devait empêcher tou! 
droit ou toute possihilité de coexistence paci 
fique de s’affirmer ? \ 


Chers frères et fils, c’est donc maintena 
pour tous l’heure du Sursum corda. | 

Que les mains consacrées des pasteurs et de! 
nouveaux apôtres se lèvent avec les Nôtre! 
dans un acte de supplication, en union ave! 
l'Eglise universelle, en exemple pour le 
hommes sages et puissants du siècle, exerça 
de redoutables responsabilités en ce qui con 
cerne Paffirmation du respect mutuel de 
liberté des individus, des familles et de 
nations. 


L'Eglise du Christ, et avec elle tous ceux qu 
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Al 


n'est pas n vingt 


le la violence, mais avec celles de la charité, 
de la prière et du sacrifice ; armes incompa- 
ables et invincibles, parce que ce sont les 


pi à 


CHers Frzs eT Files, 

Pour la seconde fois, au cours de l’année 
turgique, l'Eglise propose aux fidèles la véné- 
ation de son patron universel. 


Et aujourd’hui, saint Joseph se présente 
dus ses traïîts caractéristiques d’humble 


rtisan, de travailleur. 

Il est donc naturel que Notre pensée aille 
ers chaque région, vers chaque cité, où se 
léroule la vie de chaque jour : vers les 
isons, les écoles, les bureaux, les centres 
’affaires, les usines, les ateliers, les chantiers, 
ans tous Îes lieux sanctifiés par le travail 
ntellectuel ou manuel, en ses différentes et 
obles formes, suivant les forces et les capa- 
ités de chacun. Nous pensons aux familles de 
ous tous qui Nous écoutez, spécialement à 
elles qui s'ouvrent docilement aux volontés 
Me la Providence, ou qui cachent en tremblant 
ne souffrance, une maladie, une épreuve. Et 
otre âme aime à se représenter dans tous ces 
ieux, paternellement penchée sur les fatigues 
Ut les peines de chacun, l’image sereine du 
ardien de Jésus, l’époux très pur de la Sainte 
ierge, pour bénir, encourager, soutenir, 
éconforter. 


6 
Æ TRAVAIL, MOYEN DE PERFECTIONNEMENT 
PERSONNEL ET DE MÉRITE ÉTERNEL 


! Combien il est consolant de penser qu'avec 
on aide chaque famille chrétienne peut repro- 
fuire fidèlement dans son travail l’exemple et 
image de la Sainte Famille de Nazareth, dont 
# constant labeur, même au milieu de la pau- 
reté de sa vie, fut uni au plus ardent amour 
e Dieu et à l’accomplissement généreux de ses 
fimables volontés ! 
elle est la signification fondamentale de 
l1 fête d'aujourd'hui. En proposant l’exemple 
é saint Joseph à tous les hommes dont la 
fondition de vie est marquée par la loi du 
vail, lEglise entend leur rappeler leur 
frande dignité et les inviter à faire de leurs 
tivités un moyen puissant de perfectionne- 
ent personnel et de mérite éternel. 
| Le travail est, en effet, une haute mission 
? est pour l’homme une sorte de collaboration 
itelligente et effective avec Dieu Créateur, de 
fui il a reçu les biens de la terre pour les 
hire valoir et prospérer. La fatigue et la dure 


(1) Traduction de J. THoMASs-D’HOSTE, d’après le texte 
l\dien publié par l’Osservatore Romano des 2-3 mai 
M60. Les sous-titres sont de notre rédaction. 


S I De 
lle vit et combat, non avec les armes 


Radiomessage de $S. S. Jean XXIIT aux travaille 
À (1* mai 1960) (1) 


, J'ai vaincu 


' onfian 
O Christ sauveur, Roi glorieux et im 
des peuples et des siècles, à vous adora 
bénédiction et amour sur la terre et dans 
cieux. Amen. 1 


urs 


conquête qu’il comporte prend place dans le 
dessein rédempteur de Dieu qui, après avoï 
sauvé le monde, par l’amour et les souffrait SA 
de son Fils unique, fait des souffrances 

humaïnes un précieux instrument de sanctifi- 
cation si elles sont unies à celles du Chris! 
Quelle lumière projette sur ces vérit 
lexemple de Nazareth, où le travail est accept 
joyeusement, comme l’accomplissement de la Be 
volonté divine ! Et quelle grandeur acquiert la 
figure silencieuse et cachée de saint Joseph, 
grâce à l’esprit avec lequel il a rempli la mis- 
sion qui lui a été confiée par Dieu! Car 
vraie dignité de l’homme ne se mesure p 
au clinquant des résultats voyants, mais à 
dispositions intérieures d’ordre et de bon 
volonté. 


nt 


gr> + 
Fr 
EF ARE 


LES FAUSSES CONCEPTIONS DU TRAVAIL 


Chers fils et filles, c’est donc dans la 
splendeur de ce céleste modèle qu’il faut cher- 
cher l'attitude et les dispositions à adopter 
dans le travail, fardeau et honneur de la vie 
de chaque homme. Malheureusement, des idéo- 
logies erronées, exaltant, d’une part, la liberté 
effrénée et, de l’autre, la suppression de la 
personnalité, ont cherché à priver le tra- 
vailleur de sa grandeur en le réduisant à un 
instrument de lutte ou en l’abandonnant à lui- 
même. On a voulu semer la querelle et la 
discorde, en opposant entre elles les diverses. 
catégories de la vie sociale ; on est allé jusqu'à 
tenter de détacher les masses laborieuses de ce 
Dieu qui, seul, est protecteur et défenseur des 
humbles et dont nous recevons la vie, le mou- 
vement et l'existence (cf. Act, xvir, 28), … 
comme si la condition des travailleurs devait 
dispenser du devoir de le connaître, de Pho- 
norer et de le servir. Notre cœur pleure en 
voyant tant de Nos fils, pourtant honnêtes et 
droits, se laisser attirer par ces théories, 
oubliant que c’est dans l'Evangile, illustré dans 
les documents sociaux du pontificat romain, 
que se trouvent l’acheminement vers la solu- 
tion de tous leurs problèmes, l’aspiration vers 
de nouvelles réformes dans le respect des 
valeurs fondamentales. a 


LA PRÉOCCUPATION DE L'EGLISE 
PAR LES PROBLÈMES DU TRAVAIL 


Chers fils et filles, regardez avec confiance 
les voies qui s'ouvrent devant vous. L'Eglise 
compte sur vous pour répandre dans le monde 
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du travail la doctrine et la paix du Christ. Que Re Nate 
_… et avec Marie, sa très douce 


votre tâche soit pour vous toujours une noble 
mission, dont Dieu seul peut être l’inspiration 


et la récompense ! Que règnent dans les rap- 


ports réciproques de la vie sociale la vraie 
charité, le respect mutuel, la volonté de colla- 
boration, un climat familial et fraiernel, selon 
les lumineuses suggestions de l’Epître de saint 
Paul aux Colossiens, lue à la messe de ce jour : 
« Quoi que vous fassiez, en parole ou en 
œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus- 
Christ, en rendant par lui des actions de grâce 
à Dieu le Père. Quoi que vous fassiez, faites-le 
de bon cœur, comme pour le Seigneur, et non 


pour les hommes, sachant que vous recevrez 


du Seigneur pour récompense l'héritage 
céleste. Servez le Seigneur Jésus-Christ. » 
(Col., 11, 17, 23-24.) 

Les travailleurs savent que l'Eglise les suit 
maternellement avec une vive affection pleine 
de sollicitude et qu’elle est surtout proche de 
tous ceux qui accomplissent dans le silence 
d’ingrats et lourds travaux, que d’autres peut- 
être ne connaissent pas ou n’apprécient pas 
suffisamment ; qu’elle est proche de celui qui 
n’a pas encore une occupation stable et envi- 
sage avec angoisse l’avenir de sa famille qui 
s’agrandit ; qu’elle est proche de celui que la 
maladie ou quelque accident du travail ont 
douloureusement éprouvé. Pour Notre part, 
Nous ne laisserons passer aucune occasion 
d'inviter ceux qui ont la responsabilité du 
pouvoir ou des moyens de production à faire 
en sorte que des conditions de vie et de travail 
toujours meilleures soient garanties, et spécia- 
lement que le droit à une occupation stable 
et digne soit assuré à tous. Nous avons la ferme 
confiance qu’on saura comprendre, avec une 
sensibilité toujours plus vive, les peines des 
travailleurs ; qu’on ira spontanément au-devant 
de leurs légitimes aspirations d'hommes libres, 
créés à l’image et à la ressemblance de Dieu ; 
et qu’on cherchera à soulager leurs soucis dans 
un esprit de justice, de charité et de loyale 
collaboration dans le mutuel respect des droits 
et des devoirs de chacux. 


PRIÈRE A SAINT JOSEPH 


Mais les efforts, même les plus généreux, 
n’aboutiront qu’à peu de chose sans l’aide 
divine ; c’est pourquoi, Nous vous invitons 
à adresser, en cette journée, de ferventes 
supplications au Seigneur, afin que sa protec- 
tion, par l’intercession de saint Joseph, vous 
soutienne et vous réconforte dans vos efforts 
et comble vos désirs. 

O saint Joseph, gardien de Jésus, Epoux très 
chaste de Marie, qui avez passé votre vie à 
accomplir parfaitement votre devoir, en entre- 
tenant par le travail de vos mains la Sainte 
Famille de Nazareth, daignez protéger ceux 
qui, avec confiance, se tournent vers vous. 
Vous connaissez leurs aspirations, leurs 
angoisses, leurs espérances ; ils recourent à 
vous, car ils savent qu’ils trouveront en vous 
quelqu'un qui les comprenne et les protège. 
Vous aussi, vous avez connu l'épreuve, la 
fatigue, l’épuisement, mais, même au milieu 
des préoccupations de la vie matérielle, votre 
âme, comblée de la paix la plus profonde, 
exultait d’une joie indicible, à cause de l’inti- 


647 


c le 


vos protégés comprennent eux aussi qu'ils : 
sont pas seuls dans leur travail, qu’ils sache 
découvrir Jésus à côté d’eux, l’accueillir ave 
la grâce, le garder fidèlement, comme vo ! 
l'avez fait vous-même. Obtenez que dan 
chaque famille, dans chaque atelier, dan 
chaque chantier, partout où un chrétien tre 
vaille, tout soit sanctifié dans la charité, dan 
la patience, dans la justice, dans la préoccup 
tion de bien faire, afin que descendent «4 
abondance, sur tous, les dons du céleste amoui 
4 | 

# | 
Chers fils et filles, avec cette prière, Nor 
implorons aussi sur vous tous la constan 
assistance du Seigneur ; et, afin que la fê: 
d’aujourd’hui suscite dans chaque cœur c« 
saintes résolutions, Nous sommes heureux «| 
donner à vos personnes, à la famille de chacx 
d’entre vous, aux lieux de votre tâche quo 
dienne, la réconfortante Bénédiction aposti 
lique, afin que en tous et toujours s’accomplis: 
la volonté du Seigneur. 


— De la Grotte au Chêne vert. Lourdes, Fatima, 


Prix : 10 NF, plus t. 1. — Le Miracle de la moi 
tagne, F. André et de | 
Saint-Joseph à Montréal, par ALDEN HATCH. — | 
vol. de 206 pages. Prix : 9 NF, plus t. 1. Librair| 
Arthème Fayard, Paris. 


Ces trois volumes de la Bibliothèque « Ecclesia\| 
répondent à un besoin d’informations du pub) 
chrétien actuel. M. le chanoine Barthas est un sF| 
cialiste de l’histoire de Fatima ; avec lui, le lecte! 
revivra les manifestations miraculeuses de la Sair 
Vierge en des temps tout proches de nous. On a |; 
en contrôler les détails avec la rigueur ue e ul 
critique sérieuse ; et c’est ce que demande le 5 
moderne, En étudiant le message marial et le sel 
de l’histoire, l’auteur en fait ressortir toute l’actu 
lité en s’appuyant sur les données mêmes de l’h] 
toire. — Ce fut un saint très humain que le gra: 
docteur mystique espagnol. Marie-Dominique Poil 
senet, Fan retracer sa vie, a voulu l’étudier s 
place. De là un accent, une exactitude qui ne pé 
que plaire de nos jours. Les citations vienn 
à point pour nous mettre en contact direct avée 
saint écrivain. Ces pages nous feront mieux cd| 
naître et aimer le grand maître du Carmel. — Ce 
gui sont passés à Montréal gardent ie souvenir | 
ôme immense de la basilique dédiée à saint Joser| 
dont F. André se fit l’apôtre jusqu’à sa mort | 
1937. On visite tout près la cellule où s’est sax 
tifé l’humble religieux dont la cause est introdu! 
à Rome. L’auteur connaît bien son sujet, il nous 
revivre cet humble Frère qui accomplit son ré 
d’élever au saint patriarche un sanctuaire nation 
digne du patron du Canada. C’est vraiment la | 
qui transporte la montagne. Un simple Frère a éx 
tout un peuple et lui a communiqué sa foi et | 
dévotion. 11 méritait bien d’être mieux connu, gré| 
au talent de l’auteur. 


Errata | | 


Dans notre numéro précédent, col. 629, ligne || 
(n° 2), au lieu de « Immaculée Conception », ir] 
« Assomption ». | 

Dans le même »numéro, col 599, n° 12, S | 
3° ligne, au lieu de « inquiétude continuelle | 
lire: « inquiétude constitutionnelle ». 


ER 


_ À l’occasion de la IF° Semaine nationale espa- 
xnole de la paroisse qui s’est tenue à Séville du 
D au 15 mai 1960, S. Em. le cardinal Tardini, 
vecrétaire d'Etat, a adressé la lettre suivante, au 
om du Saint-Père, à S. Em. le cardinal Bueno 
h Monreal, archevêque de Séville (1) : 


Du Vatican, le 30 avril 1960. 
EMINENCE, 


Sous le thème « Veritatem facientes in cari- 
late » (Ephés., IV, 15) s'ouvre dans la cité histo- 
ique de Séville la Il Semaine nationale de la 
aroisse qui se propose d'étudier les perspectives 
iffertes à cette institution pour sa présence et 
a pénétration dans les divers milieux de la société 
etuelle en Espagne. C’est ainsi que, avec un 
igement plein de sagesse, de l'étude générale des 
\ctivités paroissiales qui a été l’objet des fruc- 
ieuses réunions de Saragosse en 1958, on passe 
haintenant à des réalités plus concrètes et à des 
jets plus particuliers. 

L'un des problèmes les plus urgents et vitaux 
mi se posent au mouvement pastoral à notre 
poque, c’est la rénovation de la paroisse devant 
ES nouvelles formes de vie qui, dans les villes 
“mme dans Îles campagnes, surgissent en foule 
ll un rythme rapide, avec des caractéristiques 
Wfférentes d'année en année. Guidés par l’expé- 


ents du magistère de l'Eglise, les participants 
cette assemblée de Séville se préparent à une 


‘ans de nombreux pays d'Espagne. Elles sont un 
otif de vive consolation pour le Souverain Pon- 
fe qui a vu avec un plaisir particulier le pro- 
jamme de que Semaine et qui ma chargé de 


l TECHNIQUES ET MÉTHODES, 
MOYENS AU SERVICE DES FINS SURNATURELLES 


L'Eglise de Dieu, fidèle à elle-même et à la 
‘ission qui lui a été confiée par son Fondateur, 
f; s'arrête ni ne se fixe d’une façon définitive 
‘ce qui est transitoire et passager, mais elle saït 
‘adapter à toutes les circonstances de temps et 


ais avec la prudence et la mesure qui lui sont 
Dituelles et que son esprit maternel manifeste 
toutes choses. 
C'est pourquoi, comme Île faisait remarquer 
ce propos le Pape Pie XII, de vénérée mémoire, 
est louable de tenir compte de « l’évolution de 
technique et de la spécialisation dans les 
yens mêmes d’ apostolat, qui deviennent presque 
ile véritable science qu’il est nécessaire d’aborder 


14) Traduction (d’après le texte espagnol publié par 
‘lisservatore Romana du 13 mai 1960), sous-titres et 
tes de la D. C. 


A ve « 
1e 170 TA 4 a. PLU h 
We Fe 


Vitre Dontifeule VERS Au 
à la Sennine espagnole de la paroisse 


avec soin en évitant de dangereuses improvisations. 
et en se préparant d’une façon plus consciente et 
méthodique à une plus grande efficacité de son 
travail propre et à une meilleure utilisation de 
forces dont la disproportion avec les besoins croît, 
pourrions-nous dire, tous les jours ». (Discours 


à ia maison sacerdotale S. Jose Oriol de Barce- 


lone, le 14 juin 1957.) (2) or 


L’évangélisation, n'est rien d'autre que la com- 
munication du message sauveur à ceux qui ne le 
connaissent pas encore ou l’ont oublié, afin de les 
conduire aux sources de salut qui jaillissent du. 
sein de l'Eglise de Jésus-Christ. L’apostolat est 


essentiellement participation à l’œuvre de rédemp- 


tion du Christ. La paroisse, dans lesprit de 


l'Eglise, n’existe que pour christianiser, pour con- 


tinuer l'action du Rédempteur ; œuvre magnifique, 

divine, qui suppose, en plus de l'esprit surnaturel 

chez celui qui l’accomplit, l'intervention de la 
grâce de Dieu, Ce serait donc dévier d’une Fc 
funeste de cette ligne que de donner aux moyens 
humains et temporels une place privilégiée au 

détriment des perspectives et moyens surnaturels 

qui lui sont inhérents. 


De sorte que si, en matière de pastorale, il est 
important de créer de nouvelles institutions pour 


faire face aux problèmes nouveaux, il ne faut 
cependant pas oublier que les techniques et les 
méthodes en ce domaine ont seulement raison 
d'instruments et de moyens en vue de la fin pour- 
suivie : le salut des âmes. Cet objectif contient 
principalement trois éléments qui retiendront 


avant tout l’attention de la Semaine de Séville : 


la défense de la vie chrétienne contre ses ennemis, 
l’enseignement de la doctrine de salut de Jésus- 
Christ et la transmission de la vie divine de la 
grâce. C’est dans la mesure où ces buts seront 
effectivement poursuivis que l’on pourra juger du 
degré de prospérité d’une paroisse. 

« Connaître les situations — disait à ce propos 
le Saint-Père aux prédicateurs de Carême de 
Rome (19 février 1960), — porter sur elles un 
jugement exact, proposer les remèdes convenables, 
faire confiance à l'intervention mystérieuse, mais 
certaine, de la grâce divine, tel est le premier 
devoir de celui qui veut combattre le mal et en 
circonscrire les conséquences délétères’ (3). » 


CEUX QUI SONT ÉLOIGNÉS DE L'EGLISE 


On veut attirer l’attention des participants sur 
ces légions de fidèles qui ne participent pas acti- 
vement à la vie de la communauté chrétienne. 
« Après vingt siècles de lumière chrétienne, les 
ténèbres enveloppent encore beaucoup d’âmes et 
d'institutions humaïnes. Il n’y a pas à se faire 
d'illusions. Le grave devoir que son divin Fon- 
dateur a confié à l'Eglise demandera une appli- 
cation et une attention répondant de plus en 
plus aux multiples exigences des temps. » 
(S. S. Jean XXIII aux prédicateurs de Carême, 
19 février 1960.) (4) 

Dans la plupart des paroisses, en effet, outre les 


(2) D. C., n° 1255 du 7 juillet 1957, col. 845-846. 
(3) D. C., n° 1324 du 20 mars 1960, col. 325. 
(4) Ibid, col. 323. 
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_ chrétiens qui ne sont pas étran 
_ de leur foi — baptisés plus ou 


oins pr 


_ trouve beaucoup d’âmes qui vivent éloignées de 
= tout culte et chez qui la lumière de la foi est 
_ éteinte, si toutefois ils l’ont connue un jour allumée 


__ brebis, à celles-ci et à celles-là. Il ne s’agit pas 
‘de choisir entre deux formes d’apostolat incom- 
 patibles. Le ministre de l'Eglise se doit au Juif et 
‘au Grec (ci. Rom., 1, 16; x, 12), et il ne veut 
_ qu'une seule chose : rapprocher tous les hommes 
. du divin Maître, animer toutes les institutions de 
son esprit et faire que toute les sociétés s’inspirent 
de sa lumière. 
_ Personne ne doit être exclu de l’action bienfai- 
sante de la paroisse ; sans permettre à une élite 
d’accaparer le meilleur de ses énergies, il faut 
rechercher comment faire parvenir la vérité à ceux 
_ dont le retour au sein maternel de la paroisse, en 
raison soit de leur condition sociale (ouvriers de 
. la campagne ou de l’industrie), soit des boulever- 
:  sements de leur existence (déplacés, émigrants), 
soit d’autres circonstances, doit être considéré 
comme plus difficile. 
_ Il ne faut cependant pas, sous prétexte d’apos- 
tolats spécialisés, se laisser aller à des initiatives 
individuelles extraordinaires qui parfois n’ont 
d'autre valeur que celle de attrait de la nou- 
_ veauté. « L'expérience du passé — disait le Saint- 
_ Père à ce propos, il y a peu de temps, — mise 
au service des dernières exigences du monde 
moderne, fournira des conseils précieux pour rap- 
_ peler les choses anciennes, indiquer sagement ce 
qu’il faut faire de nouveau et comment le bien 
faire, élargir, élever, rendre plus sublime l’action 
_ et la vitalité religieuse ; c’est ainsi qu’il y aura 
_ une véritable reprise de nos énergies chrétiennes, 
_ imprégnées, sanctifiées et exaltées par la grâce de 
Jésus. » (S. S. Jean XXIIL, discours inaugural au 
 Synode de Rome, 24 janvier 1960.) (5) 


LA PAROISSE, SOURCE DE VIE RELIGIEUSE 


__ Par ailleurs, devant le danger de réduire l’acti- 

vité paroissiale à une simple bureaucratie, on 
insiste avec raison pour que la fonction primor- 
diale de la paroisse soit d’être une source de vie 
religieuse, un centre pour l'impulsion et la coor- 
dination de toutes les activités apostoliques sous 
la direction de l’évêque. Que sa vie, tout en ayant 
* un cadre concret bien déterminé canoniquement, 
se déroule comme celle d’une grande famille. Et 
ainsi, ce ne sera pas seulement l’administration 
des sacrements qui obligera les fidèles à maintenir 
leur union: avec la paroisse ; ce sera avant tout 
Fexigence d’une direction spirituelle sous ses mul- 
tiples aspects qui donnera à son activité un sens 
pastoral, lequel pourra aussi donner aux fidèles 
Pesprit de service et de lutte pour les grands 
idéaux de notre sainte Mère l'Eglise. 

Et si les problèmes pressants, d'ordre social ou 
autre, que doivent affronter les catholiques dans 
certains lieux et dans certaines circonstances, 
dépassent le cadre restreint de la paroisse, du fait 
tant de leur nature particulière que des solutions 
à y apporter, alors l'impulsion et la coordination, 
pour être efficaces, viendront de plus haut. 
« L’évêque — disait Pie XII, de vénérée mémoire 
— a constitué celui-ci (le curé) pasteur de toute 


(5) D. C., n° 1322 du 21 février 1960, col. 197. 
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qu'il faut constamment soutenir et guider, — on . d’ ATH SR PAT | 
qu’il k s extraparoissiales et même extradioc: | 


et vivante. Le bon Pasteur se doit à toutes les 


nous dirions plus volontiers supraparoissiales 
supradiocésaines, — selon que le bien de l’'Egli 
le demande, c’est également vrai, et il n’est p 
nécessaire de le répéter. » (Discours au premi 
Congrès mondial de l'apostolat des lai 
14 octobre 1951.) (6) 


LE MINISTÈRE PAROISSIAL 
N’A RIEN PERDU DE SA FORCE D’ATTRACTION 


Il ne faut pas méconnaître les difficultés qui, | 
xxe siècle, s'opposent à l’apostolat ; mais il y) 
un sentiment qui doit prévaloir sur tout autf 
c'est la certitude que le ministère paroissial 1 
en aucune façon perdu de sa force attractive: 
communicative : « S'ils ont gardé ma parole, a 
le Seigneur, ils garderont aussi la vôtre. 
(Jean, xV, 20.) Le christianisme ne peut Ff 
échouer, et il vaut la peine d’étudier et de 
mettre au travail, avec optimisme, d'autant p. 
que l’âme du monde contemporain, malgré « 
aspects difficiles, offre de nombreux éléments far 
rables à la pénétration du message chrétien. | 

Aborder les problèmes pastoraux dans un esf 
d’obéissance aux directives du Saint-Siège, 
sincérité et de sérieux, sera la première démarci 
et la plus décisive, pour donner un solen 
démenti à ceux qui « ici ou là, dans le tumu 
souvent violent, des passions humaines, affirm 
que la présence et la voix de l'Eglise catholiq 
de fEglise romaine, perd de plus en plus, ail 
le croit-on, de sa résonance et de son 
cacité » (S. S. Jean XXII discours de clôti 
du Synode romain, 31 janvier 1960) (7). 

# | 
| 

Le Saint-Père se réjouit vivement de ces idéa 
dont sont animés les participants à la Semaine 
Séville et il les encourage à poursuivre ces br 
tandis que, en gage de grâces et de fruits ab] 
dants, il leur envoie de tout cœur une particuli 
Bénédiction apostolique. 

Je Suis heureux, à cette occasion, de v 
renouveler lexpression de mes sentiments 
considération très haute et distinguée, et, baïss 
vos mains, je me redis de votre Eminence le dév 
serviteur. | 

D., cardinal TARDINI. 


| 
| 


| 
| 
(6) D. C., n° 1109 du 2 décembre 1951, col. 1501-1 
(7) D. C., n° 1322 du 21 février 1960, col. 208. | 
| 


| 

— Le Missel des petits, par l'abbé Lours RÉTIr, des 
de la Charité, curé du Sacré-Cœur de Colom! 
Illustrations de LUCETFE LEPRÊTRE. — Un 
14 X 18,5 cm, couverture cartonnée, 32 pages, 4 (| 
leurs. Prix : 4,90 NF, t. I. c. Editions Fleurus, P2]| 


.Cette plaquette a été conçue pour les enfants] 
six à sept ans, pour les aider à pénétrer danil 
sens profond du Saint Sacrifice. C’est le résu 
d’une longue expérience qui tient compte des | 
A de la hiérarchie pour la bonne formation || 
enfants. | 


(| 
— Instructions d’un curé à ses paroissiens sur le «| 
des morts. — 80 pages. Franco : 3,50 NF. (| 
M. le Curé Doyen, Le Fousseret (Haute-Garor 
Toulouse, c. c. p. 1219-14. | 


Cette plaquette peut rendre bien des services dl 
les paroisses. | 


NA 
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_ DÉCRET DE LA S. C. DES RES @ 
Éins ordinaires. des lieux ont demandé 
congrégation des Rites si le décret n° 4305 
u 20 juin 1913, qui permet d’omettre les prières 
e la fin de la messe lorsque celle-ci est célébrée 
avec une certaine solennité », peut être étendu 
galement aux messes dites « dialoguées », célé- 


ï Dneton des Rites du 3 septembre 1958, 
li la S. congrégation des Rites, après avoir 
itendu également l’avis de la Commission de 
turgie, a estimé devoir répondre affirmativement 
: « ad mentem ». 

L£ Ad mentem » en ce sens que les prières dites 
2 Léon XIII peuvent être omises : 


AR Traduction de la D. C,, d’après le texte latin 
Ds par les Acta Apostolicue Sedis du 7 mai 1960, 


f(2) D. C., n° 1290 du 9 novembre 1958, col. 1438. 
a D: L: R) 


pe 
1 
, 

Nous avons publié dans notre dernier 
yméro (col, 607) les communiqués et décla- 
ions qui ont été rendus publics le 27 avril 
#nier dès l’issue de l’Assemblée plénière de 
|piscopat français. Voici la déclaration sur 
‘vangélisation des milieux déchristianisés et 
ts résolutions qui ont été portées à la con- 
mence du public par la suite (1) : 

fRéunis en Assemblée plénière, et confiants 
ins la mission qu'ils ont reçue de Dieu, les 
‘brdinaux, archevêques et évêques de France 
hésitent pas à regarder en face, dans une 
htière unanimité de pensée et de vouloir, 
fat de choses que désigne confusément le 
ot devenu familier de « déchristianisation ». 
: | est évident qu’autour de nous et déjà pour 
1 grand nombre d’Âmes, même baptisées, 
Iglise est comme absente. Il n’y a plus de 
“ieteur, ni géographique ni social, où une 
x lévangélisation » he s’impose. Un contact est 
rdu ou à prendre. Les initiatives prises pour 
teindre ce but ont surgi de toutes parts, et 


# 


: c’est toute l'Eglise qui doit devenir mis- 
pinaire. 

Même à travers des usages conservés, 
“fortiori lorsque les pratiques sont mortes ou 
“ont jamais existé, l'effort pastoral doit viser 
“Isormais à ouvrir les âmes à la foi, ou à les 
“Iramener. 

Les bouleversements de tout genre, mais 
“rtout les mutations radicales apportées à la 


tof 


11) Textes originaux. Les sous-titres sont de notre 
* Haction. 


rées en conformité avec l'instruction de la : 


Bus sur l’évangélisation des milieux déchristianisés 


, cet élan le mot de « mission » est le Sym-. 


occasion remière Ci 
non 7 générale, pions confi matio 
ordination, d’une profession religieuse ; 5! Te 
2. Lorsque la messe est immédiatement e 


timement suivie d’une autre fonction ou d’un | 
exercice ; >, 


3. Lorsqu'une homélie a eu lieu au cours 
la messe ; ; 


jours de fête seulement ; DE 


5. De plus, les ordinaires des lieux peuv 
permettre la récitation de ces prières en lan: 
vulgaire dans le LS APPFOUVÉ par eux. 


et confirmer le décret de cette même S. or 
tion. Nonobstant toutes choses contraires. 


Le 9 mars 1960. à Es 


C. cardinal CICOGNANI, préfet. 
ENRICO DANTE, secrétaire. 


\ L 


condition des hommes par la technique, à 
risquent d'établir un mode d'existence où 
l'homme non évangélisé se passera de Dieu : 
tel quartier de nos grandes villes, tel secte 
de vie présente déjà, en ce domaine, des HA 
exemples inquiétants. 

Cette situation, l’épiscopat l’envisage fran- 
chement, fidèles ‘et militants peuvent en être 
sûrs. Mais les évêques veulent pouvoir comp- 
ter sur tous les fidèles pour prendre avec eux, 
et sous leur direction, les moyens d'y faire Fa te 
face. SES ARTE 


L'EFFORT DÉJA ACCOMPLI L 


Cependant, il serait aussi faux que dange- Sa 
reux de s’en tenir à une vue négative : il faut 
rendre justice à ce qui a été fait, faire crédit) 
à ce qui existe. Fes 

Si l’on peut être ému devant l’immensité de ne 
la tâche, on ne doit pas l’être moins devant 
l'effort accompli. L'histoire de l'Eglise de 
France le long de ces quarante années est 
semée d'initiatives, d'innovations  innom- 
brables, que nul échec, nulle « crise >» ne 
nous donnent le droit d'ignorer ou d'oublier. 

A la « laïcisation » qui marqua le siècle 
naissant, a répondu la levée d’un laïcat 
chrétien au sein même des ensembles 
humains qui se fermaient à Dieu a germé 
la grâce apostolique conquérante des mili- 
tants. L’'Action catholique spécialisée occupe 
ainsi dans lPapostolat missionnaire une place 
privilégiée, mais il ne faudrait pas oublier 
les efforts accomplis par tant de prêtres, reli- 
gieux, religieuses, pour se rendre eux-mêmes 
présents, d’une façon plus adaptée, au monde 
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d'aujourd'hui. Les déficiences qui ont pu 


affecter telle ou telle de ces initiatives ne 
doivent pas faire perdre de vue le souci 


d’évangélisation et la générosité parfois 
héroïque qui les marquent toutes. den 
La liste est presque illimitée de ces mani- 


festations durables de l’action de l'Esprit dans : 


son Eglise, et de ces créations dont un grand 
nombre n’a pas trente ans : initiatives mis- 
sionnaires du clergé ; instituts qui se créent 
ou se transforment ; renouveau de l'Action 
catholique générale ; révolution des missions 
paroissiales devenues missions régionales ; défi- 
nition des vrais ensembles humains homo- 
gènes auxquels s’ajustera une pastorale plus 


“efficace ; organismes collectifs de l’épiscopat ; 


directoires pastoraux, social, administratif ; 
intense activité créatrice d’un Centre de pas- 
torale liturgique et d’un mouvement biblique ; 
renouvellement et adaptation de l’enseigne- 
ment religieux ; effort héroïque de nos écoles 
chrétiennes pour vivre et se perfectionner. 
Cet encouragement de Dieu trace à l'Eglise 
de France ses devoirs et l'invite à se vouloir 


_ plus que jamais missionnaire. 


Pour le vouloir efficacement, elle doit le 
vouloir dans la pleine clarté de sa foi. 


TOUTE L'EGLISE DE FRANCE 
DOIT ÊTRE MISSIONNAIRE 


Cela signifie d’abord et avant tout que l’ac- 
tion missionnaire s’engagera résolument dans 
la seule ligne que Dieu ait voulu pour y faire 
passer le courant de sa grâce et de son salut : 
la ligne des apôtres et de leurs successeurs. 


Mission d’Eglise 


Mission veut dire : envoi. Nul travail ne 


_ peut se dire missionnaire s’il ne procède d’un 


envoi. Dieu ne sera pas au terme, s’il n’a été 
au départ. Une initiative est féconde seulement 
si elle se range dans le courant que les mis- 


, SBionnaires par excellence, les apôtres et leurs 


successeurs, ont reçu grâce 
d'orienter vers le but. 

Plus l'Eglise veut se sentir missionnaire, plus 
elle doit veiller à garder à un tel mot son 
sens : on est missionnaire quand on est 
envoyé ou on ne l’est pas. On ne reste mis- 
sionnaire que dans la dépendance de celui 
qui envoie. 


charge et 


Priorité à « ceux qui sont loin » 


Toute l'Eglise doit être missionnaire. — Cela 
veut dire encore — c’est le sens usuel du mot 
— que l'effort apostolique se tournera délibé- 
rément vers « ceux qui sont loin », pour leur 
accorder, dans l'intention et dans l’action, une 
réelle priorité. 

Plus les hommes s’éloignent de Lui, plus leur 
salut est menacé et plus l'Esprit de Dieu sus- 
cite de générosité à leur recherche. L'Eglise, 
dépositaire de la charité du Père, oriente vers 
les mondes en perdition le plus pur et le plus 
violent de son amour. C’est pourquoi le monde 
ouvrier est l’objet, de sa part, de tant de sol- 
licitude. 

Nul fils fidèle ne saurait s’en étonner ou 
s’en plaindre : s’il est fidèle, il doit entrer 
joyeusement dans cet effort. Le monde risque 
aujourd’hui de s'établir hors des atteintes de 
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ce qui n’est pas encore au CH 
gence une attention privilégi 
réclame du nom chrétien doit r 


Jésus-Christ. 


Importance primordiale de l’enseignemel 
religieux 


Toute l'Eglise doit être missionnaire. 
Cela veut dire enfin que tout doit, plus d| 
jamais, être suspendu à la foi, à une foi vræ 
vive, intégrale. Si la mission veut aboutir,| 
faut qu’elle soit inspirée par la foi; si € 
aboutit, c’est à la foi qu’elle aboutira. 

C’est pourquoi l’enseignement religieux d 
s'inscrire en première ligne dans l’effort ps 
toral présent l’enseignement religieux | 
sens le plus haut, le plus complet et le pi] 
total du mot. | 

Au sens le plus haut, car il doit éduquer: 
foi et non seulement transmettre une lettil 


fausses vérité du monde. Au sens le plus tot 
car l’enseignement religieux dure la : 
entière et le catéchisme n’en est que le p) 
mier moment. Cet enseignement n’est d’æ 
leurs qu’un aspect de l’entrée dans le mystél| 
du Christ tel que l'Eglise le vit dans | 
liturgie et dans son Eucharistie, tel qu’il s’ér 
nouit parmi les hommes dans la charité. 


UNANIMITÉ ET UNITÉ PASTORALES 


Telles sont les orientations essentielles dl 
les évêques de France entendent inspirer lé 
action, et qu'ils demandent à tous leurs cl 
laborateurs d'accepter avec eux. (| 

Plus que jamais il importe de réaliser l'url 
nimité et l'unité pastorales pour que nul 
force apostolique ne soit perdue, pour djf 
chacun puisse avoir son plein épanouissemei 
. C’est pourquoi les cardinaux, archevêques} 
évêques de France ont pris d’un comm! 
accord les dispositions qui doivent leur pl 
mettre de coordonner davantage leur pro}| 
activité ; de mettre entre les divers secte? 
de l’apostolat une unité plus parfaite: || 
donner à leur enseignement collectif ul 
expression plus fréquente sur les grands p 
blèmes qui se posent à la conscience chi} 
tienne du pays. | 

C’est pourquoi ils invitent tous leurs coll 
borateurs : prêtres d’abord, mais aussi rél 
gieux, religieuses, laïcs, à les rejoindre def 
cette entreprise, leur demandant leur cc 
fiance et leur rénouvelant la leur. ve | 

Tout proche de nous, le grand enseignemt 
du -Pape Pie XII nous stimule. | 


ous, le Souverain Pontife régnant, 
XIII, nous appelle à l'unité, dont 
e universel va être le puissant sym- 


_ Plus que jamais l'Eglise vit. L'appel mission- 
aire n’est pas un signal de détresse : il est 
in appel de la vie. \ , 

‘< La victoire qui vaincra le monde, c’est 
rotre foi. > (1 Jean, v, 4.) 


RESOLUTIONS 
Enseignement religieux 


1. L’Assembiée plénière de l’épiscopat, consciente 
es responsabilités qui incombent à l’enseignement 
ligieux dans la christianisation de notre pays, 
ent à exprimer son unanimité par la présentation 
t la mise en œuvre d’orientations communes : 


ta) Elle accepte de promulguer un Directoire 
atéchétique dont elle avait, voici trois ans, 
mandé la préparation et dont la première partie 
mfants et jeunes) sera prochainement soumise 
 l’examen de NN. SS. les Evêques. 


Lb) Elle décide de procéder à une consultation 
> tous les évêques sur les données fondamen- 
les, concernant l'orientation doctrinale et 1a 
dagogie de la foi, qui serviront de base à la 
daction des manuels de catéchisme. 


, 
2. L'Assemblée reconnaît toute l'importance, 
lulignée par le décret « Provido sane, » d’un 
recteur diocésain d'enseignement religieux, à la 
is compétent, suffisamment libéré d’autres tâches 

soucieux de s'insérer dans l’effort diocésain 
évangélisation. 


3. L'Assemblée souhaite le développement des 
oles régionales de catéchistes et leur multipli- 
tion, afin de préparer les catéchistes profession- 
ls et d'assurer efficacement, pour l’ensemble du 
wys, la formation de tous les catéchistes bénévoles. 


qi 


Les maîtres de l’enseignement libre 


4, En présence des conditions nouvelles où la 
yislation va placer l’enseignement libre, l’Assem- 
se rend hommage à l’abnégation, à la compé- 
ce et au dévouement que maîtres et maîtresses 
“lploient au service de l’éducation chrétienne de 

jeunesse et elle leur adresse ses plus cordiaux 
couragements dans l'effort d'adaptation qui leur 
[ra demandé. 


"l formation des séminaristes et des jeunes prêtres 


#5, Afin de développer chez les futurs prêtres 
“prit apostolique, l’Assemblée demande que le 
Hiuvement « Jeunes séminaristes » et le corps 
Îbfessoral des petits Séminaires prennent en 
ilirge et développent — sous l'autorité de 
IN, SS. les évêques — les camps de formation 
:lostolique organisés durant les grandes vacances 
considérés comme un temps fort de la prépa- 
tion lointaine au sacerdoce. 


Ÿ 5. L'Assemblée décide que l’évêque délégué par 
Commission épiscopale du clergé pour suivre 
séminaires de vocations tardives et participer 
‘x rencontres nationales de leurs professeurs sera 


f 
ii) 


\ 
l‘hrgé d'étudier avec les évêques intéressés tout 
F qui serait susceptible de favoriser la tâche de 
| } maisons et de servir leurs intérêts communs. 

11 L'Assemblée décide que de nouvelles sessions 
| 
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régionales où provinciales pour les directeurs de 


grands séminaires seront organisées : elles auront 
particulièrement pour objet l'initiation des jeunes 
prêtres au ministère pastoral, compte tenu des 


expériences en cours et des directives de « Menti 


nostrae ». D 


8. L'Assemblée demande à la Commission du 


clergé d'étudier avec les évêques la réalisation 


d’une sorte de « troisième an », d’une durée suf- 


fisamment prolongée pour permettre aux jeunes 
prêtres, entre la cinquième et la dixième année de 
leur ministère, un approfondissement à la fois spi- 
rituel, doctrinal et pastoral. EN: 


Les villes et banlieues 
9. L'Assemblée se réjouit des efforts que tente 


j le clergé dans les villes et les banlieues pour faire 
face aux difficultés nouvelles que suscitent la dis- 
persion et la fluidité dés habitants. Elle demande 


que, dans les agglomérations comme dans les 
secteurs, soit réalisée une pastorale de coopéra- 
tion. Elle insiste pour qu’on s'attache particuliè- 
rement à l’apostolat du monde ouvrier. é 


10. L'Assemblée souligne l'importance et la com- 


plexité des problèmes spirituels posés par les: 


grands ensembles urbains et par le développement 
d’une civilisation technique qui envahit même le 


monde rural. Elle invite toutes les forces apos- 


toliques qui se dépensent dans ces secteurs à col- 
laborer pour ajuster et concerter leur action. 


Les campagnes 


11. L'Assemblée félicite le clergé des campagnes 
pour son courage pastoral face à un monde rural 
en transformation profonde et accélérée. Elle 
demande que tout soit mis en œuvre pour assurer 
la préparation des prêtres du ministère parois- 
sial et des aumôniers d'Action catholique, afin 
qu’ils puissent assumer efficacement leur tâche 
difficile. : 


12. Les jeunes ruraux vont vers les centres 
scolaires des bourgs et des villes. L'Assemblée 


demande, tant sur le plan de l’enseignement reli- 


gieux que de l’Action catholique, qu’une collabo- 
ration effective soit réalisée entre tous les prêtres 
de chaque secteur. 


L’Action catholique 


13. L'Assemblée exprime à nouveau sa confiance 
au laïcat des mouvements d'Action catholique, 
mandaté par la hiérarchie pour annoncer Jésus- 
Christ. Elle témoigne sa gratitude aux militants 
et aux militantes pour la somme immense de 
dévouement dépensée au service de l’évangélisa- 
tion, et elle proclame la part importante qui leur 
revient dans les progrès de la foi, de la pratique 
des sacrements, de la charité. 


14. Etant donné l'extrême importance du rôle 
des aumôniers, chargés d’assurer la rectitude doc- 
trinale, l’animation spirituelle et la fidélité aux 
directives de la hiérarchie, les évêques, malgré le 
trop petit nombre de leurs prêtres, reconnaissent 
le devoir qui s'impose à eux de préparer et de 
donner aux mouvements les aumôniers nationaux 
et régionaux. 


15. L'Assemblée demande à S. Exc. Monsei- 
gneur le Secrétaire général de l'Action catho- 
lique de promouvoir l'harmonisation des cam- 
pagnes d'années. 
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is 
; d'Action catholique dont elles ont la charge les 
_ directives formulées par les évêques à l’occasion 
de lPAssemblée et de les aider à les mettre en 
_ œuvre. Ces directives concernent principalement 


cours que la presse de masse doit lui apporter, 
… Ja place à donner à la doctrine, le souci des per- 
_sonnes et des milieux insuffisamment atteints, l'en- 
. tente entre mouvements au plan diocésain et au 
plan national. { 


Presse, radio, cinéma, télévision 


17. En raison de l'influence considérable, en 
bien comme en mal, qu’exercent sur la mentalité 
et Île comportement de nos contemporains Ja 
_ presse et les techniques audio-visuelles (cinéma, 
radio, télévision), l’Assemblée rappelle aux fidèles 
leur grave devoir de s'informer, pour eux et leurs 
= enfants, de la valeur morale, éducative et cultu- 
_ relle de ces puissants moyens d'opinion, d'appuyer 


\ 


A 


TE, 


CHERS FILS, 
Ad La quatrième Assemblée plénière de l’épiscopat 
_ est un événement d’une grande portée dans la vie 
. … de l'Eglise en France, Il importe d’en dégager les 
leçons utiles pour notre ministère pastoral. 
Pour ma part, j’ai retenu spécialement trois con- 
elusions : 
1° Affirmation solennelle de l’unité de l’épis- 
_ eopat dans une prise de conscience plus aiguë de 
_ sa responsabilité collective et solidaire en face de 
sa mission d’évangélisation dans une société maté- 
rialisée et dominée par les techniques, laïcisée, 
aphrodisiaque. 
_ 2° Un approfondissement des exigences du carac- 
tère « missionnaire » de l’Eglise dans le monde 
d’aujourd’hui. 
. 3° La création ou le perfectionnement des moyens 
pratiques, susceptibles d’aider l’Eglise en France 
à remplir sa mission. 


I 


UNITÉ DE L’ÉPISCOPAT 
DANS SA RESPONSABILITÉ COLLECTIVE ET SOLIDAIRE 
DE L’ÉVANGÉLISATION DANS LA SOCIÉTÉ MODERNE 


L'œuvre déjà accomplie. 


Depuis quarante ans, l’épiscopat de France tra- 
vaille à réaliser son unité pour faire face aux 
besoins spirituels et apostoliques de notre temps. 
Dans ce but, il a organisé ses grandes Assemblées 
(Assemblées des cardinaux et archevêques, Assem- 
blées piénières de l’épiscopat). 

Il a créé, au plan national, des services généraux 
et permanents : secrétariat de l’épiscopat, secréta- 
riat de l’Action catholique, secrétariat de l’ensei- 
gnement. Il a constitué des Commissions épisco- 
pales, qui établissent des liens organiques avec le 
laïcat et les mouvements. II a composé des Direc- 
toires (pastorale des sacrements et de la messe, 
social, administratif), qui contribuent singulière- 


(1) La Quinzaine diocésaine de Cambrai, 15 mai 1960. 
Les références à la D, C. sont de notre rédaction. 
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copales de communiquer aux mouvements 


Ja primauté à donner à l’évangélisation, le con- 


‘re Lettre de S. Exc. Mgr Guerry à son clergé 


sur l’Assemblée plénière de l’épiscopat (1) 


; a | | 


diques d'esprit chrétie 
tion de Comités diocé 


ce qui concerne les techniques audio-visuelles: 


M | 
| 


Un Centre de recherches, d'information et 
coordination de toute la pastorale 


18. Un Comité, désigné par l’Assemblée, se 
chargé d’étudier les possibilités de l’organisati 
éventuelle d’un Centre de recherches, d'inforn 
tion et de coordination de toute la pastorale, sql 
la direction et le contrôle de la hiérarchie. | 

Cette dernière résolution — la plus importa 
— répond à l’ensemble des problèmes posés de 
l'Assemblée : touchant au travail pastoral de 
toute son extension et dans toute sa profonde 
elle a paru préférable à des mesures partiel 
qui auraient méconnu, en particulier, l’ampleuri| 
la gravité du problème urbain et ouvrier. 


ment à faire passer l’unité dans l’action et 
ministère pastoral. Il a suscité des instituti 
missionnaires (Mission de France, Miss 
Ouvrière). ? | 


L'Assemblée plénière en face de la société mode? 


Dans cette quatrième assemblée plénière, léf 
copat tout entier a voulu, une fois de plus et d” 
manière plus approfondie, se mettre en face: 
l’état actuel de notre pays au plan religieux, | 
rituel et moral. Il a serré de près les statistid 
sur la pratique religieuse. Il est allé plus pro 
dément, car ces statistiques, si utiles qu’e« 
soient, ne font connaître qu’un aspect du problè 
D’une part, parce qu’il est établi maintenant q| 
fait il y a un nombre sans doute plus impor 
de pratiquants que ne l'indique l’enquête f 
certain dimanche. Mais surtout, d’autre 
parce que l’enquête de pratique religieuse ne dal 
pas une information sur le courant de maté! 
lisme qui pénètre peu à peu la vie des chrétil 
même pratiquants, leur mentalité, leur juge 
leur conduite familiale, professionnelle, sociale, | 
l'absence de vie théologale chez les chréti 
Enfin, l’enquête sociologique sur la pratique 
permet pas de saisir le drame de notre tem}| 
celui de l’ignorance de Dieu. Les hommes ne « {| 
naissent » ni Dieu ni Jésus-Christ. "| 

Le grand problème pour lapostolat, à Vhil 
actuelle, est de découvrir les liens qu’ont ou n 
pas les personnes et les milieux avec l’Egli: 
comment les créer, ces liens, les organiser avedl 
milieux ? L’Assemblée a dressé la liste de groi| 
sociaux qui sont pratiquement coupés de l’Eglil 
qu’ils soient anciens (le monde ouvrier) ou | 
veaux (en raison des transformations dues i 
civilisation technique). Elle a aussi, d’une mar} 
positive, relevé tout ce qui avait été entrepris || 
dans les divers domaines par le clergé, les | 
gieux, le laïcat pour étendre le règne de Jél 
Christ et de son message. ; 

Pour toute cette analyse des faits et des cat 
le rapport très documenté, d’une densité rer 
quable, de S. Exec. Mgr Renard, fut un guide | 
cieux. 20e || 


ujours plus 
disent que 


en France, si l’on veut donner à notre ministère 
pastoral son vrai sens et ses dimensions. 

Ce qui est en cause, c’est la réalisation progres- 
ive du grand dessein du Sauveur : « Père, qu’ils 
soient un, afin que le monde croie que tu m'as 
envoyé » C’est l’application de la doctrine du 
Corps mystique : tous un, tous membres d’un 
même Corps, avec des fonctions diverses, mais un 
même Esprit... C’est l’action mystérieuse du Saint- 
Esprit, par laquelle le Christ ressuscité, chef invi- 
Hsible, conduit son Eglise visiblement par la hiérar- 
IChie apostolique vers l'unité, pour que cette note 
ide l'unité soit le signe de crédibilité (« afin que le 
monde croie >»), le signe qui révélera la vraie 
iglise de Jésus-Christ — un monde traversé sans 
sse par un besoin d’unité et de paix entre les 
Drpies, à travers tant de convulsions et de con- 
its... 

nr C’est la préparation, à tous les échelons, de cette 
unité, qui, selon la volonté du Saint-Père, manifes- 
tement inspiré par l’Esprit-Saint, doit atteindre un 
sommet lors du Concile œcuménique. Cest le puis- 
Sant courant de la charité du Christ qui pousse 
tout le Corps épiscopal à porter la révélation du 
message d'amour du Père, donnant son Fils aux 
hommes pour les sauver, et cela à partir de la 
jzommunauté d’amour qu'est l’Eglise, de 
© « Agape » pleinement vécue en Corps par le 
Collège épiscopal. 


te 


Inité pour la prise en charge de l’évangélisation 
luar un épiscopat solidairement responsable. 


HW Voyons bien le point précis où se fait en ce 
Hnoment, dans Eglise, cet effort collectif d’un 
ipiscopat uni : il porte principalement sur l’évan- 
élisation des milieux déchristianisés ou coupés 
Me l'Eglise. Un exposé brillant et riche de doc- 
drine de S. Exc. Mgr Garrone à bien montré les 
onnées fondamentales de la responsabilité collec- 
ive de l’épiscopat dans cette évangélisation. 
à Notre-Seigneur a fondé son Eglise sur le Col- 
ège apostolique des Douze, avec Pierre pour chef : 
‘est à eux, en corps, qu’il a confié la mission de 
Hborter solidairement au monde entier, à toutes les 
hations, à tout homme, le message et les moyens 
Hu salut. Le Collège apostolique se continue aujour- 
Hhui dans le collège des évêques, successeurs des 
pôtres, en communion avec le Pape, successeur 
lle Pierre. Le prochain Concile fera mieux décou- 
Yrir à tous lies chrétiens comment le Pape et le 
ollège épiscopal portent ensemble le souci de 
lévangélisation du monde, 1 
"C’est le Pape lui-même qui appelle les évêques 
NW se joindre à lui pour partager son travail et 
#assister dans la tâche apostolique de répandre 
a foi (2). Rome souhaite, encourage, bénit les 
ssemblées nationales des évêques : la cohérence 
Ÿ l'unité de l’épiscopat d’une nation facilitent 


(2) Pie XI. Encyclique Rerum Ecclesiae adressée aux 
bvêques : « Le devoir de répandre la foi nous incombe 
le telle manière que vous êtes tenus. de vous joindre 
* nous pour partager le travail et pour nous assister, 
ütant que chocun de vous en garde la liberté dans 
la charge particulière. » (D. C., n° 338 du 5 juin 1926, 
of. 1414.) ï 

oir aussi et principalement le texte capital de 
Pie XI] dans l’encyclique Fidei donum qui est cité 
près, cette lettre. (D. C:, n° 1251 du 12 mai 1957, 
lol, 587, dernier paragraphe, et col. 588, premier para- 
raphe.) 
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ui se posent 
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. rateurs, de leurs fils dans le -sacerdoce. Tel évêque ! 


idiscutablement étab ve elles 
de sont aujourd’hui. PACA MR EU ABC EN 
- D'autre part, pour exercer d’une manière plus a 


éclairée, plus efficace son pouvoir propre dans son 
diocèse, chaque évêque puise, dans son appa rte- 
nance au corps épiscopal et dans cette participa- 
tion à la responsabilité collégiale de l’épiscopat, 
lumière et force devant les problèmes nation: 
et les réalités supra-diocésaines. 4 


. DEs PÈRES ! 


I est déjà bien émouvant pour un cœur d’évêque 
de méditer à la lumière de la tradition et de la. 
doctrine, ce grand mystère de l'Eglise une et apos- 
tolique. Cest avec une émotion non moins pr 
fonde qu’il le vit, avec ses frères dans l’épiscopa 
comme nous l’avons vécu pendant ces journée: 
l'Assemblée, en approfondissant tous ensembl 
responsabilités de docteurs de la foi, de past 
et de pères. RUE 

Oui ! des Pères, qui, pendant toute cette Asse 
blée portaient en eux la pensée de leurs coll 


mn 
£. 


se levait et exprimait la préoccupation de tous. 
disant : « pensons à nos curés des petites paroisses 
rurales, à leur solitude, aux difficultés qu’ils ren- 
contrent au milieu d’un monde indifférent, maté 
rialisé, en transformation profonde et accélérée 
Tels autres évêques évoquaient Ia tâche consid 
rable, qui incombe au clergé des villes, des ba 
lieues, des agglomérations urbaines, des milieux 
ouvriers. Puis c'était la mission si importante des 
aumôniers d’Action catholique des divers milieux 
qui était rappelée… C'était l’attention portée aux 
professeurs de nos grands et petits séminaires, de 
l’enseignement aux différents degrés, aux aum6- 
niers des lycées et collèges. Chaque catégorie di 
leurs collaborateurs prêtres était ainsi l’objet d’une 
sollicitude paternelle toute particulière. Et c’est 
dans cet esprit d’une aide à leur apporter dans 
leur ministère propre que les résolutions étaient 
prises alors par un épiscopat unanime. ee 
Ils se tromperaient ceux qui s’imagineraient 
qu'une aussi nombreuse Assemblée n’est pas en 
mesure de traiter des questions pratiques et de 
projets concrets : on suppose qu’elle ne voit les’ 
choses que de loin et de très haut. En réalité, 
chaque évêque arrive à l’Assemblée, l’âme lourde 
des soucis de sa charge quotidienne. Il constate que 
tous ses collègues ont les mêmes préoccupations. 
Le fait de pouvoir les mettre en commun, et cela … 
non seulement dans l’Assemblée elle-même, mais 
dans les carrefours, les échanges fraternels des 
conversations privées ou de petits groupes, apporte 
à tous réconfort, lumière, enrichissement et contri- 
bue à faire prendre conscience de Jl’unité du corps 
épiscopal. La 


LS 


1 


IT 


L'EGLISE MISSIONNAIRE 


Certes ! les Assemblées précédentes avaient déjà 
adressé des appels en faveur d’une.action mission- 
naire auprès de tous ceux qui sont loin de l'Eglise. +, 
Mais on peut dire que l’orientation missionnaire a 
été dominante dans cette quatrième Assemblée. 
Elle était la grande réponse au thème fondamental, 
qui avait fait l’objet de l’enquête préparatoire et 
de l’étude collective des évêques les milieux 
déchristianisés ou non christianisés. C’est elle 
encore qui est au centre de la déclaration com- 
mune, destinée au clergé et aux militants pour leur 
préciser le sens des directives de l’épiscopat et de 
ses décisions les appelant à une action mission- 
naire. 

La déclaration pose d’abord un principe qui 
éclaire tout le reste : l'Eglise tout entière est mis- 
sionnaire. Elle continue Ja mission de Jésus- 
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Christ, envoyé par son Père. 


+ sionnaire : 
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pour sauver tous Jes 


hommes ; elle doit apporter aux hommes de tous 


les temps le message du salut, les conduire aux 


sources vives du salut, à Celui qui est le seul 


Sauveur. 

De ce principe, la déclaration dégage alors trois 
conséquences pratiques. \ 

D’abord, quant à l’origine de la mission, à son 
point de départ. « La tâche missionnaire pèse 
d’abord sur les évêques qui, unis entre eux et 

avec le Souverain Pontife, sont responsables de 
la présentation de l'Evangile à tous les hommes ». 

® La mission suppose un envoi par la hiérarchie 
apostolique (« missus > envoyé). Jésus l’a dit à ses 
apôtres : « Comme mon Père m’a envoyé, moi 
aussi je vous envoie ». Les apôtres et leurs suc- 
cesseurs envoient à leur tour dans le monde. Par 
conséquent, c’est en dépendance des évêques que 
les prêtres et les fidèles reçoivent mission pour 
VPévangélisation, les mouvements un mandat pour 
l’évangélisation d’un milieu. Ce qui suppose une 
pleine conformité d’esprit et d’action aux direc- 
tives données par la hiérarchie. 

Ensuite, quant aux destinataires de l’action mis- 

ce sont ceux qui n’ont pas encore reçu 
le message rédempteur, les incroyants, les non- 
pratiquants, ceux qui vivent dans un monde 
éloigné de l'Eglise. Cela ne veut pas dire que, 
désormais, l’action apostolique se déplace, en 
oubliant les chrétiens pratiquants, la communauté 
chrétienne. Mais cela veut dire que l’action apos- 
tolique doit prendre une dimension nouvelle et 
entraîner avec elle les chrétiens pratiquants, les 
communautés paroissiales, les institutions chré- 

 tiennes à découvrir leurs responsabilités vis-à-vis 
des incroyants, des athées, des non-pratiquants, et 
à se sentir responsables avec leurs évêques de 
J’évangélisation des milieux déchristianisés. 
_ Cette directive va très loin : elle demande un 
changement d’esprit, de mentalité, d’attitude pra- 
tique, une libération de particularismes étroits, des 
pharisaïsmes satisfaits, une ouverture aux autres, 
une charité « catholique », le sens de la misère 
spirituelle du monde moderne et le sens de la 
Rédemption. 

Enfin précisément, quant aux conditions à rem- 
plir pour accomplir cette tâche d’évangélisation, il 
y en a deux surtout qui sont mises en lumière : 
d’abord une présence « à tous les secteurs de la vie 
humaine et à toutes les formes de la mentalité 
moderne >». Ensuite, un témoignage qui doit ouvrir 
ceux du dehors au message du Christ : celui d’une 
foi vivante, mettant tout l'Evangile dans toute la 
vie, d’une foi et d’une charité rayonnantes qui 
prouveront devant tous comment la foi et l’amour 
du Christ engagent les chrétiens « au service de 


Le prochain Concile œcuménique 


Conférence de S. Exc. Mgr V/euillot, évêque d’ Angers, 
le 7 mars 1960 à l’Université catholique de l'Ouest (*) 


Le 26 janvier 1959, la presse faisait un large 
écho à l’annonce par S. S. le Pape Jean XXIIT de 
la prochaine convocation d’un concile œcuménique. 

Vous connaissez les faits. Au matin de la fête 
de la Conversion de saint Paul, jour de clôture 
de la Semaine de l'Unité, le Pape avait présidé 
pour la première fois un office solennel dans la 
magnifique basilique de Saint-Paul hors les murs ; 
puis il s'était retiré seul avec les cardinaux dans 
une salle de l’antique monastère attenant, et là, 
dans le secret, il leur avait annoncé la nouvelle. 


(*) La Semaine religieuse ‘d'Angers, 27 mars 1960. 
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ÉTÉ 
LES MOYENS PRATIQUES 


L'Assemblée plénière a pris des résolutions 
d'ordre pratique. Il en est qui ne seront pas com 
nues tout de suite parce qu’elles demandent, pou 
leur application, des études et mises au point plu 
poussées par des Commissions spéciales. | 

Ces résolutions répondent à un double bull 
D’une part, perfectionner les institutions existante 
pour un rendement apostolique plus fécond : elle 
concernent les grands et petits séminaires, led 
vocations tardives, la formation du clergé, l’enseil 
gnement religieux, l’enseignement libre, l’Actio} 
catholique, l’information et ses techniques, etc. 

Les mouvements d’Action catholique connaissen 
déjà les orientations profondes que la hiérarchie 
voulu donner : un souci constant d’une formatio 
doctrinale et d’une grande fidélité à la doctrine, I 
primauté donnée à l’évangélisation dans un sen 
missionnaire, une volonté de collaboration entre le 
mouvements et d'unité, la prise en charge de to 
les jeunes, l’adaptation aux réalités humaines, au 
possibilités des diocèses, aux problèmes nouveau 

D’autre part, des résolutions posent le princip| 
de créations d’organismes répondant au but pouil 
suivi. Parmi celles-là, il est une résolution q 
dépasse sans doute, de beaucoup, toutes les autre 
par sa portée générale : la création d’un centre di 
recherches, d'informations et de coordination dl 
toute la pastorale sous la direction et le contrôi 
de la hiérarchie. 

L’épiscopat français avait déjà de grands sex 
vices d’ordre général : le Secrétariat de l’épiscopail 
le Secrétariat de l’Action catholique, le Secrétaria 
de l’enseignement. ‘I1 est permis de penser que ] 
Centre pastoral, dont le principe vient d’être décid 
prendra, dans les années à venir et sans dout 
rapidement, une importance analogue à celle de cel 
grandes institutions. 

La hiérarchie se donne ainsi un instrument qu 
l’aidera pratiquement à être plus efficacemer 
éclairée dans ses recherches sociologiques, éconc 
miques, démographiques, en vue de découvrii 
cerner, étudier, s’efforcer de résoudre les vrais pre 
blèmes, si complexes, de la pastorale modermi 
notamment dans les milieux urbain et ouvrie 
pour lesquels l’épiscopat unanime vient, une foi 
de plus, d'affirmer sa vive sollicitude. 


+ Emize GUERRY, (| 
Archevêque de Cambrai. | 


Celle-ci fit le jour même l’objet d’un communiq | 
officiel du Bureau de presse du Vatican; on | 
précisait que « ce Concile œcuménique n’avait pal 
seulement pour but, dans la pensée du Saint-Pèrt| 
le bien spirituel du peuple chrétien, mais qu’ 
voulait être également une invitation aux con 
munautés séparées, pour la recherche de l’Unif| 
à laquelle tant d’âmes aspirent aujourd’hui sul 
toutes les parties de la terre (1) ». Pour cett| 
| 


* 


() L’Osservatore Romano, 26-27 janvier 1959 (cl 
D. C., n° 1297 du 15 février 1959, A 198). ( 


divi des disciples du Christ une immense 
érance. L'unité tant souhaitée serait-elle pour 
main ? | 
Pour ceux mêmes qui ont coutume de suivre de 
près les événements romains, l’annonce du Concile 
fut une surprise. Sans doute, depuis la suspension 
du Concile du Vatican en 1870, on avait plusieurs 
fois parlé de la possibilité d’en poursuivre les tra- 
vaux. Pie XI, dès le début de son pontificat, avait 
lfait faire enquêtes et études en vue de procéder à 
la clôture du Concile du Vatican et à l’ouverture 
ld’un nouveau Concile. Il avait même consulté les 
lévêques, mais n'avait pas cru opportun de donner 
{suite à son projet. Dieu le réservait pour une autre 
tâche qui devait faciliter à l’avenir la convocation 
id'une telle assemblée : la « conciliazione » ou 
signature des accords entre le Saint-Siège et le 
ouvernement italien, qui fut accomplie en 1929. 
ie XII à son tour, — comme l’a révélé récem- 
ent S. Em. le cardinal Tardini dans la si belle 
vocation qu’il fit de la personne du grand pon- 
IUfe, — avait chargé « un groupe de doctes ecclé- 
iastiques » de travailler dans ce même but (2). 
Mais une fois encore le projet n’aboutit pas. 
} S. S. le Pape Jean XXIII, au contraire, semble 
avoir reçu de Dieu la mission de réaliser cette 
rande œuvre. Avant même la publication de sa 
Jremière encyclique, voici qu’il en porte la nou- 
elle au monde catholique. Dans sa grande humi- 
INité, si émouvante pour ceux qui l’approchent, le 
Pontife n'hésite pas à voir là une grâce spéciale 
‘He l'Esprit-Saint. Cette idée ne s’était-elle pas 
‘imposée à lui juste au deuxième jour de la 
semaine de l'Unité : « Une inspiration, avoue-t-il, 
(Hont la spontanéité Nous a frappé comme un coup 
Boudain et imprévu dans l'humilité de Notre 
me (3) », une pensée, dit-il encore en son style 
magé, qui Nous est venue « comme la fleur spon- 
‘anée d’un printemps inattendu (4) ». Mais préci- 
sément, la conviction d’avoir été éclairé d’en haut 
ui inspire ce qu’il appelle lui-même « une humble 
“ésolution dans la détermination (5) ». 
Une « humble résolution >». Retenons le mot. 
Dar c'est bien avec une résoiution d'autant plus 
erme et persévérante qu’elle n’a pas pour objet 
le s’obstiner dans une vue personnelle, que notre 
Pontife poursuit depuis un an la réalisation de 
e grand dessein. J'étais à Rome quand la nouvelle 
Sclata. Elle y fit sensation. Les commentaires 
illèrent leur train. Et vous étonnerai-je beaucoup 
»n précisant qu'aux adhésions enthousiastes se 
mêlaient parfois des réflexions teintées de réserve, 
roire de scepticisme. Or un an vient de s’écouler 
lepuis la double annonce du synode de Rome et 
iu Concile œcuménique ; et j'avais la joie, il y a 
5eu de semaines, de retourner à Rome. Eh bien, 
‘e synode diocésain, il venait de se tenir avec 
Sclat et à la date fixée. Et désormais, cette pre- 
imière étape franchie, on parle partout du futur 
Doncile comme du grand événement auquel chacun 


] 


!|° (2) Cardinai Tarpini, discours prononcé le 20 octobre 
11959 à la mémoire de Pie XII (cf. l’Osservatore Romano, 
ilsd. en Jangue franqaise, 13 novembre 1959). : 
(3) S. S. JEAN XXIIL, message au clergé des Trois 
Vénéties, le 23 avril 1959 (cf. D. C., n° 1304 du 24 mai 
1959, col. 645). ' d 

| (4) S. S. JEAN XXII, allocution aux dirigeants de 
PAction catholique italienne (cf, D. C., n° 1311 du 
j septembre 1959, col. 1098). À 

1 (5) S. S. JEAN XXII, discours aux cardinaux, 25 jan- 
vier 1959 (cf. D. C., n° 1300 du 29 mars 1959, col. 387). 
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préoccupations (6) >» du Pontife, comme il l’a dit 


lui-même ; mais il est devenu également le centre 


des préoccupations de la Curie romaine, chargée 
de le préparer. Je l'ai constaté à la fréquence des 


réunions de commissions et de sous-commissions : 


auxquelles étaient convoqués mes amis de Rome, … 


comme aussi aux questions multiples posées’ aux 


évêques de passage, comme je l’étais moi-même : 
autant de signes d’une atmosphère d'ouverture et 
de travail pour une rapide et sérieure préparation ; 


de ce Concile. 


Le Pape espère le convoquer 
pour 1962. 


Aussi ai-je pensé que je me devais, comme futur 


Père du Concile, de vous intéresser tous à cet acte 


capital de l’Eglise. La première annonce en parvint 


ici au lendemain de la mort de Mgr Chappoulie, 
alors que le diocèse en deuil pleurait son pasteur. 
Mais depuis une année, avez-vous réfléchi quelque- 
fois à ce Concile futur ? Avez-vous prié à cette 
intention ? Vous êtes-vous haussé au niveau de 
cette grande intention de l'Eglise ? Avez-vous 
compris qu’un pareil événement nous concerne 
tous, parce qu'il sera l’une des dates majeures de 


la vie de l'Eglise notre mère ? Relisons plutôt, 
dans la perspective de ce Concile, ces fortes … 


paroles du Pape Pie XII empruntées à l’ency- 
clique Fidei donum : « Rien de ce qui touche à 
l'Eglise notre mère n’est et ne peut être étranger 
à un chrétien ; de même que sa foi est la foi de 
toute l'Eglise, que sa vie surnaturelle est la vie de 


toute l'Eglise, ainsi les joies et les angoisses de: 


l'Eglise seront ses joies et ses angoisses, les pers- 


pectives universelles de l’Eglise seront les perspec- 


tives normales de sa vie chrétienne ; spontanément 
alors, les appels des Pontifes romains pour les 
grandes tâches apostoliques à travers le monde 
retentiront en son cœur, pleinement catholique, 
comme les appels les plus chers, les plus graves et 
les plus pressants (7). » 

Ecoutons ce soir dans cet esprit l’appel de 
Jean XXIII en faveur de ce Concile. $ 


I 


QU'EST-CE QU'UN CONCILE ŒCUMÉNIQUE ? 


Tout d’abord, consultons l’étymologie. Œcumé- 
nique vient du grec owovuevn (sous-entendu y”), 
la terre habitée, le monde connu, ces -a-dire 
autrefois l’empire romain. C’est en ce sens que 
saint Athanase, au IV° siècle, parlera « des Pères 
rassemblés à Nicée de toute l’oikouméné (8) ». De 
là, l'adjectif œcuménique est devenu synonyme 
d’universel. Mais ce mot peut revêtir des sens très 
différents selon l’acception dogmatique ou juri- 
dique qui lui est donnée. Il faut donc préciser, et 
Nous allons commencer par écarter les fausses 
acceptions. 


A. — Ce qu'il n'est pas. 


1. Tout d’abord le Concile æœcuménique n’est pas 
une assemblée des chefs ou représentants des 
diverses Eglises et confessions chrétiennes. Il 
n’est pas et ne peut pas être une conférence inter- 
confessionnelle où des professions de foi diffé- 
rentes pourraient librement s’affronter dans l’espé- 


(6) S. S. JEAN XXIII, message aux fidèles de France, 
le 11 février 1960 (cf. D. C., n° 1323 du 6 mars 1960, 
col. 258). 

(7) Pre XII, encyclique Fidei donum, 21 avril 1957 
(cf. D. C., n° 1251 du 12 mai 1957, col. 588). 

(8) SAINT. ATHANASE, ad Afr., 1 (cité d’après Lumiére 
et Vie, novembre-décembre 1959, p. 13). 
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| rance de trouver les voies de lunité chrétienne. 
__ Un tél organisme existe hors de l’Église catholique, 
c'ést le « Conseil œcuménique des Eglises », dont 
| on connaît les assemblées périodiques mondiales, 


telles que celles d'Amsterdam en 1948, d’Evanston 
en 1954, de Ceylan en 1960 ou 1961. Au contraire, 
le Concile ést essentiellement une assemblée de 
l'Eglise catholique, l'acte le plus solennel de la vie 
de l'Eglise. C’est l’assemblée de ses chefs spiri- 
tuels qui, dans un moment où la conscience catho- 
lique est placée devant des questions particulière- 


_ ment graves et générales, formulent la foi de 


l'Eglise, orientent l’action de l'Eglise. 


+ 2. Le Concile œcuménique ne peut pas, ne doit 
pas être comparé à une assemblée de réprésen- 


tants du peuple, à un parlement des institutions 


démocratiques actuelles : ce serait par trop 


ignorer la constitution donnée par le Christ à son 


Église, Les évêques, successeurs des apôtres, 
tiennent leur mandat du Christ ; ils ne sont pas 
les délégués de leur peuple. Si donc chacun d’eux 


représente son Eglise particulière, ce n’est pas 


comme le député représente ceux qui l’ont élu, 


c’est parce qu’en sa personne l'Eglise dont il est. 


le chef est comme ramassée, rassemblée. Il repré- 


_ sente son diocèse comme un père représente ses 


enfants. Cette unité de l’évêque avec son peuple 
a été bien rendue par saint Cyprien : « L'Eglise, 
dit-il, C’est le peuple uni à son pontife, et le trou- 
‘péau près du pasteur. L’évêque est dans l'Eglise 
et l’Église dans l’évêque ; si quelqu'un n’est pas 
avec l’évêque, il n’est pas dans l’Egiise (0). > 


3 Le Concile œcuménique ne peut pas être 
davantage comparé à une assemblée constituante 
qui aurait pour mission et donc comme poüvoir 
d'établir ou de modifier la loi fondamentale d’une 


_ société, d’un Etat. En fait, une telle constitution 
_ dans l'Eglise est reçue comme un dépôt, car elle 


nous a été donnée par le Christ et transmise par 
les apôtrés ; d’origine divine, elle ne peut être 
modifiée substantiellement par quiconque, fût-ce 
le Pape ou le Concile; nul dans l’Eglise n’a un 
tel pouvoir constituant. Il n’existe, à l'égard de 
cette constitution divine de l'Eglise, qu’un pouvoir 
d'interprétation par le magistère et d'application 
dans la législation. C’est ainsi, rappelait Léon XIII, 


que « l’ordre épiscopal fait nécessairement partie 


de la constitution intime de l'Eglise (10) » et ne 


. Sautait donc être modifié. 


4. Le Concile œcuménique n’est pas non plus 


‘un Congrès international de représentants de pays 


divers, une assemblée à l'échelon mondial comme 
un jour peut-être toutes les nations pourront la 
constituer. L'Eglise est une et universelle de par 
sa fature même, dès le premier instant de sa fon- 
dation : elle l'était déjà lors du premier de tous 
les conciles, celui que Pierre réunit à Jérusalem 
vers l’an 50, alors que la grande dispersion des 
apôtres n’était pas encore accomplie. Au Concite 
œcurménique il n’y a plus de nationalités, il n’y a 
fién qui ressemble à des pouvoirs souverains 
séparés et diversifiés ; il y a un unique corps épis- 
copal et ecclésial que tous les évêques unis au 
Pape constituent ensemble, et par lequel ils 
incarnent fa souveraineté qui est propre à l'Eglise 
en tant que société parfaite. 


(9) SAINT CYPRIEN, Hartel, Epist. LX, 8 (cité d’après 
Lumière et Vie, novembre-décembre 1959, p. 58). 

(10) LéON XIIE encyclique Satis cognitum, 29 juin 
1896. Ed. de Solesmes, les Enseignements pontificauz : 
l'Eglise, t. 1, n° 600. 
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Qu'est-ce 


romain lui-même :; c’est le corps tout entier q 
se réunit visiblement avec la tête; c’est lasse 
blée de tous les évêques de lEglise catholiqu 
qui, en union avec le Chef du corps épiscopal ! 
sous son autorité, traitent des questions de foi, cl 
morale, de discipline, de gouvernement, d’organi 
sation ecclésiastique, et éventuellement définisser 
des dogmes, fixent des lois, tracent des directive 
pour la vie chrétienne et pour l’apostolat. 4 
En fait, qui prend part au Concile? Certair] 
membres sont convoqués de droit et ont vo} 
délibérative : 1° les cardinaux même s'ils ne son 
pas évêques ; 2° tous les évêques résidentiels q 
gouvernent effectivement un diocèse en leur no} 
propre ; 3° les prélats qui ont juridiction sur v 
territoire et dépendent directement de Rome (| 
Mission de France est une de ces prélatures, ma 
confiée au cardinal Liénart, évêque de Lille) 
4° es chefs d’ordres religieux de clercs exempt] 
dont la ‘jufidiction au for externe est assi| 
étendue (par exemple l'Abbé général des Tral 
pistes, le Maître général des Dominicains). Avi 
eux, et ayant aussi voix délibérative, peuvent êtil 
convoqués les évêques titulaires (comme les aux 
liaires de Paris, Rennes, Quimper, etc.). | 
Un chiffre pour nous fixer un ordre de grail 
deur : en son entretien télévisé pour la Frand| 
le 24 janvier dernier, S. Em. le cardinal Tardir 
secrétaire d'Etat et président de la Commissic 
antépréparatoire du Concile, disait : « J'ai sigt 
plus de 2 500 lettres envoyées à tous ceux qui 0) 
le droit d'être interrogés. (11). » 
Enfin seront présents, mais avec voix consult! 
tive seulement, des théologiens et des canonistel 
qui joueront un peu le rôle des experts dans n« 
rencontres internationales. k | 
Convoqués au Concile, tous ceux que noi 
venons de nommer doivent venir. Le Concile et 
chose importante qui prime toutes les autres. } 
moi-même prêté à Rome, au lendemain de m 
nomination épiscopale, un serment de fidélité « 
Saint-Siège, où je m'engageais entre autres chosi 
à me rendre au Concile si jy étais convoqué. -| 
Et, pour soutenir la vertu, le code de Droit can 
nique précise que les mois passés hors du diocè! 
pour assister au Concile ne compteront pas dail 
le temps de vacances autorisé chaque année ! -{| 
En cas d’impossiblité absolue (et il nous fai 
penser à l’Eglise du silence dont la représentatic{ 
risque d’être bien minime), les évêques doivent !| 
faire représenter, mais sans pouvoir déléguer leu! 
sufirages. Faisant corps ensemble, ils ne pourro) 
repartir sans permission de celui qui préside. | 
À l’origine d’un Concile œcuménique, le faisai 
exister et Île maintenant dans lêtre pour ain 
dire, il y a donc un acte d'autorité, une initiatii| 
du Pontife romain successeur de Pierre ; et ce! 


c’est à lui de le présider personnellement ou pi] 
ses délégués, c’est à lui d’ordonner les matièr(| 


enr en nnn LS 


(11) La Croix, 26 janvier 1960 (D. C., mo 1325 «| 
3 avril 1960, col. 395). ! mal 


mais l’autorité réelle et le pouvoir de confirmation 
| étaient propres au Souverain Pontife. Par exemple, 
Ji empereur Marcien écrit au Pape saint Léon le 
lGrand avant le Concile de Chalcédoine (451) : 
l« S'il plaît à Votre Sainteté de venir en ce pays 
et d'y tenir Concile, qu’elle .daigne le faire par 
jamour pour la religion. Mais s'il vous est trop 
4 pénible de vous rendre dans cette région, que 
[Votre Sainteté nous en informe par écrit, afin que 
| de notre côté nous démandions à tous les évêques 
d'Orient, de Thrace et d’Illyrie de se réunir en 
qu lieu déterminé qu’il nous aura plu de choisir. 
Là on prendra en faveur de la religion chrétienne 
et de la foi catholique telles mesures que Votre 

ainteté aura prescrites en conformité avec les 
3 règles ecclésiastiques (2). » Il ne s’agit là en fait 
\ que d’une présidence de protection et d'honneur. 
‘Saint Léon revendique aussitôt avec force la pré- 
sidence d'autorité : « Que votre fraternité en soit 
Hpérsuadée, je présiderai votre Concile dans la 
‘lpersonne de mes frères, les évêques Paschasinus 
ét Lucentius, et les prêtres Boniface et Basile. 
Vous ne serez donc pas privés de ma présence, 
l|puisque je serai au milieu de vous par mes rem- 
plaçants (13). > Les six cents Pères réunis ne 
‘s’y sont pas trompés. « Pierre a parlé par Léon », 
‘s'écrient-ils en acclamant la lettre envoyée par le 
‘Pontife romain au patriarche Flavien, pour 
exposer la doctrine de l'Eglise sur l’Incarnation. 
Et avant de se séparer, ils écrivent au Pape cette 
“iettre non moins Signiticative : « Par ceux que 
votre bonté a envoyés pour tenir votre place, vous 
1Igouverniez les évêques à la façon dont la tête 
lfsouverne les membres ; quant aux empereurs 
fidèles, ils présidaient pour le bon ordre. (14). » 
Il Le Concile tire donc sa force de la présidence 
lPde Pierre et non pas du nombre \de ceux qui ont 
fépondu réellement à la convocation : une session 
du Concile de Trente ne sera tenue que par 
trente-neui Pères. Les premiers Conciles n’ont ras- 
emblé presque uniquement que des évêques 
d'Orient, mais cependant leurs décisions ont 
valeur pour l'Eglise tout entière, car le Pape les 
a prises à son compte et reconnues comme telles. 


} 


C. — Le Pape et le Concile 


En conclusion, le Concile est un mode éminent 
de l’exercice du pouvoir suprême et universel dans 
‘PEglise. On le voit bien quand on consulte le 
[code de droit canonique. On y traite successi- 
vement « du pouvoir suprême » et du « pouvoir 
épiscopal ». Or, le chapitre concernant le Concile 
æcuménique se trouve au titre du pouvoir suprême, 
juste après le chapitre sur le Souverain Pontife 
et avant ceux qui traitent des cardinaux et de 
la curie. Cette place n'est-elle pas significative de 


IA 
{ 


(12) HarpouiN, Acta conciliorum, t. I, col. 43 ; 
P. L., t. LAIV, col. 903 (cité d’après le Dictionnaire de 
Droit canonique, t. IL, col. 1282), 

(13) Epist. KE, dans P. L., t. LIV, col. 937 (cité 
d’après le Dictionnaire de Droit canonique, t. HI, 


£ 92). 
{14} Pots. CXVII, P. L., t. LIV, col. 951 (cité d’après 
le Dictionnaire de Droit canonique, t. III, col. 1293). 
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Mais une quest alors dans 
votre esprit : comment conciliez-vous lexercice 


j LT D EPe" 


ion se pose peut- 


ménique ? 


Ÿ FL Pad. x 
être alors dans 
de ces deux formes d’un même pouvoir suprême 
et universel dans l’Eglise : le pouvoir du Pontife, 
celui du Concile œcuménique ? L'MSDDENeE 

Cette question se pose avec d'autant plus d’acuité 
que le Pape peut résoudre toutes les questions par 
sa propre autorité. Il est loin le temps où lon 
prétendait faire appel de ses décisions au futur 
Concile. Le premier Concile du Vatican -— qui 
n'était d’ailleurs pas convoqué dans ce but = 
a défini comme dogme la primauté de juridiction 
du Pontife romain et son infaillibilité personnelle 
dans l’exercice solennel de son magistère. Maïs, 
dès 1854, Pie IX avait défini le dogme de lim 
maculée Conception, sans convoquer de Concilé ; 
et nous avons entendu Pie XII proclamer le dogme 
de l’Assomption de la Vierge Marie, après consul 
tation des évêques, mais sans les réunir non plus 
en Concile; et c'est de même sans Concile que 
Pie XII décida la réforme liturgique si hardie qui 
fait dire à tant de nos bons chrétiens qu’ « on 
nous change la religion ». nr pe 

Alors, qu'est-ce qu’un Concile ajoute à cet exer-. 
cice personnel de l'autorité suprême ? É£ 

En réalité, elle ne lui ajoute rien ; le Souverain … 
Pontife jouit par lui-même de ce pouvoir suprême 
et universel, Mais le Concile, tête et corps ensemble, 
jouit également de ce même pouvoir suprême. On 
dira : c’est une forme plus solennelle. Oui, c’est 
vrai, mais cette réponse est encoré insuffisante. 
Allons plus avant dans la compréhension du mys- 
tère de l'Eglise. : 

Comme successeurs des apôtres, les évêques sont 
les vrais chefs spirituels de leur Eglise propre, 
même si le Souvérain Pontife a sur toutes et sur 
chacune d’elles un pouvoir ordinaire et immédiat ; 
ils ne sont pas des délégués, des vicaires, des pré- 
fets du Souverain Pontife, né pouvant agir qu'en 
son nom. Personnellement, je proteste toujours, 
au moins par une muette et souriante dénégation, 
quand, dans les cérémonies, des laïcs, et même . 
des prêtres, des curés, me saluent comme le 
« représentant du Pape ». Les nonces ou délégués … 
apostoliques sont ses représentants ; les évêques 
sont ses « frères », agissant dans leur diocèse 
en leur nom propre, de leur propre autorité, bien 
que dans lobéissance au Pape. Ils sont, disait 
Léon XIII, « les héritiers du pouvoir ordinaire des 
apôtres (15) » ; et l’on peut dire d'eux, après Iéur 
nomination ou l’approbation de leur élection par 
le Souverain Pontife, qu’en un certain sens ils 
sont, eux aussi, pour leur propre troupeau dés 
« vicaires du Christ $. 

Dans le Concile, ces évêques ne seront pas de 
simples conseillers — comme les cardinaux auprès 
du Pape ou comme les théologiens et lès cano- 
nistes appelés au Concile comme experts. Ils 
y exercent une véritable autorité de magistèré et 
de juridiction, ayant une part active et positi- 
vement opérante dans les travaux du (Concile. 
« Consensi et subscripsi ÿ, signent-ils les décrets, : 
c'est-à-dire : je fais partie du consensus, j’entre 
dans l'unanimité. Ecoutez plutôt ce magnifique 
prologue de la Constitution sur la foi catholique 
promulguée par Pie IX au Concile du Vatican 
« Nous, avec les évêques du monde entier sié- 


XD RE À 


(5) Léon XII, encyclique Satis cognitum, 29 juin 
1896, Ed. de Solesmes, les Enseignements pontificaux : 
l'Eglise, t. I, n° 600. 
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geant et jugeant avec Nous, réunis en ce Concile. 
_ dans PEsprit-Saint.…, avons décidé de professer et 


de proclamer la doctrine salutaire du Christ (16). » 


Le Concile œcuménique, c’est le corps entier des 


pasteurs, docteurs et législateurs, agissant avec 
plénitude d’autorité. Il n’y a pas addition de l’au- 
torité des évêques à celle du Pape, car il ny a 


pas dualisme dans l'Eglise. Et, une fois de plus, 


c’est l’image paulinienne du corps, avec sa tête 
et ses membres, qui nous aidera à la comprendre. 
Les évêques particuliers, quel que soit leur 
nombre, ne peuvent, en aucune façon, tant que le 


Pape est absent, exercer sans chef le pouvoir plé- 


nier et suprême. Le Souverain Pontife, lui, .en 
tant que chef, peut exercer sa suprême autorité, 


même indépendamment du concours des évêques ; 


mais les évêques assemblés avec le Pape en Con- 
cile, comme les membres unis au chef, possédent, 
eux aussi et vraiment, la plénitude du pouvoir. 
 Teile est la beauté et la grandeur d’un Concile 
œcuménique dans l'Eglise catholique, avec son 
relief éclatant d'unité et d’universalité. Unissant 
dans une étroite communion la primauté du Pape 
et la collégialité épiscopale, le Concile est la conti- 
nuation et la représentation la plus adéquate du 
collège des douze apôtres. 

Permettez-moi ici un souvenir personnel. J'ai eu 


le privilège de recueillir — et plus d’une fois — 
un écho direct du premier Concile du Vatican. Ma 


tante, fille de Louis Veuillot, accompagnait son 
père à Rome quand il y séjourna de longs mois 
pendant le Concile. Elle était jeune alors, mais 
quand elle m’en parlait au soir de sa vie, j'étais 


toujours impressionné par l’éclat de son regard et 


la ferveur de ce souvenir unique qui avait illu- 


miné ses vingt ans. Il fallait entendre cette vieille 


dame nonagénaire évoquer l’inoubliable spectacle 


_ des cérémonies publiques, la chaleur des réunions 


privées, les passions qui s’échauffaient de semaine 
en semaine, l’allégresse de la foule à la procla- 
mation du dogme. Et comme j'étais jeune alors, 
elle concluait chaque fois à mon adresse : « Ah! 
dans ce temps-là, la jeunesse se passionnaït pour 
un dogme !… » 


Il 
POURQUOI CE CONCILE ? 

Réunir un Concile de nos jours, alors qu’il est 
si facile de consulter chacun par écrit dans un 
minimum de temps ou d’être présents les uns aux 
autres par radio ou par téléphone, n'est-ce pas 
recourir à un procédé lent et compliqué, à un 
procédé dispendieux et dépassé? N'est-ce pas 
vouloir — sans tenir compte de l’évolution des 
temps — imiter l’antique tradition ? On l'avait 
déjà reproché à Pie IX à l’annonce du premier 
Concile du Vatican. Pourquoi provoquer de nos 
jours cet événement mondial que sera le deuxième 
Concile du Vatican, sinon pour des raisons très 
graves et impérieuses. 

Quelles peuvent être ces raisons ? 


A. — Fausses raisons alléguées. 


Il en est d’abord de mauvaises, qu’on ne trouve 
pas seulement sur les lèvres d’incroyants ou 
d’athées, mais qui sont malheureusement sous- 
jacentes aux jugements de trop de chrétiens à 
l’occasion de tout geste de l'Eglise. 


nm 


. (6) Pre IX, Constitution apostolique Dei Filius, 
24 avril 1870. Ed. de Solesmes, les Enseignements pon- 
lificaux : l’Eglise, t. I, n° 339. 
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revue à grand tirage : « Dans un suprême sursau| 
pour adapter l'Eglise aux exigences du siècle} 
Jean XXIII, par-dessus la curie, en appelle à tous] 
les évêques (17) ». Bref ce Concile serait, comme 
on l’a écrit, le « Concile de la peur ». | 
Contre pareille accusation, Mgr Chappoulie pro] 
testait déjà à lavance dans son homélie del 
Pâques 1954 : « Peur, l'Eglise fondée sur la foi] 
de Pâques? Allons donc. Il n’y a pas un vra 
croyant à qui pareille pensée ne fasse horreuil 
et qui ne la repousse du plus profond de sor 
instinct chrétien. L'Eglise n’est pas plus acces: 
sible à la peur qu’elle n’est capable de goûtes 
le repos quand elle connaît l’existence de groupe-} 
ments humains que l'Evangile n’a pas encore 
touchés (18). » 


2° A l'inverse, d’autres critiques attribueront| 
volontiers la convocation d’un Concile à je ne 
sais quelle politique, ou mieux je ne sais queil 
complexe d’agressivité ; et ces esprits s’offusquent 
à l’avance de voir l'Eglise entrer ainsi en guerre 
Sous sa forme extrême, c’est la position de l’Aca- 
démie soviétique des sciences, qui vient de publier 
un livre sur la papauté dans lequel on MURS à 
à S. S. Jean XXIIT de s'être lié aux « traditions! 
anticommunistes propres au Vatican » et de vou- 
loir faire du Concile œcuménique « une sortel 
d'O. T. A. N. religieuse » (19). Il faut en sou- 


tire. Mais, chez beaucoup d’autres, la crainte del 


voir dans le monde un bloc se dresser face à u 
autre bloc leur fait redouter que le Concile n« 
durcisse déjà les positions par son attitude agres- 
sive. Qu'ils se rassurent ! Non, a répondu S. Em: 
le cardinal Tardini (20), le Concile n’est dirigé 
contre personne ; il n’a pas à éloigner les hommes 
de l'Eglise, mais, au contraire, à les en rapprocher 
davantage ; son but est pacifique. S'il y a lutte 
c’est celle de l'Eglise contre le prince des ténèbres 
et son « monde » : elle est une œuvre intérieure 
à l'Eglise, de même qu’elle est une œuvre inté- 
rieure à chacun de nous. 


B. — Raisons profondes. | 


| 
… Pour comprendre les vraies raisons du Concile, 
il faut donc nous placer dans la lumière de 1æ 
foi. Il en est ici comme de toute décision du Pape 
ou des évêques. Il nous faudrait toujours porter 
un regard de foi sur les actes de l'Eglise, au lieu 
d'en entreprendre une critique tout humaine. Notre 
premier mouvement est-il d'estimer, comme par un! 
réflexe chrétien, que l'Eglise n’a pas d’autre but 
que le bien des âmes ? Le 25 janvier 1959, c 
furent pourtant les toutes premières paroles de 
Sa Sainteté « Nous n'avons en vue que le 
bonum animarum et une correspondance bien nette 
et définie du nouveau pontificat aux exigences spi- 
rituelles de l’heure présente. » Mais comment 
rester muet et inactif, dit-il, « au. spectacle des 


(17) Réalités, mars 1960. 
A) Mgr CHAPPOULIE, Luttes de l'Eglise, t. I, p. 199- 


(19) Cf. l’Osservatore. Romano. Ed. - 
çaise, 5 février 1960, à. 4 Re 
(20) D’après Informations catholiques 


int io- 
nales, n° 108 du 15 novembre 1959, p. 5. Fee 
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a liberté de fhomme, 
ouverts et se refusant à 
oi e Christ... . Se tourne entièrement vers 
la recherche des prétendus biens de la terre ». 
Comment se taire quand l’homme, « sous l’ins- 
ration de celui que l'Evangile appelle le prince 
les ténèbres, le prince de ce monde.…., organise la 
ontradiction et la lutte contre la vérité et contre 
e bien » ; quand se répandent partout « la ten- 
ation et l'attrait des avantages d'ordre matériel, 
que le progrès de la technique moderne... accroît 
et exalte (21) ». 
Or, pour remédier à ces maux indiscutables, le 
ape a voulu la réunion solennelle et exception- 
Inelle d’un Concile œcuménique. Pourquoi, dira- 
t-on ? Les raisons qu'on en peut donner sont toutes 
fes raisons de convenance, car, en fin de compte, 
e Pape est seui juge de l'opportunité de sa déci- 
sion. Mais on peut développer ici deux sortes de 
#onsidérations, se rapportant à ces deux idées 
fondamentales : {e Concile, signe extérieur de la 
italité de l'Eglise ; ; le Concile, principe de réno- 
ration intérieure de l'Eglise. 


je Le cardinal Cajetan, au xvi° siècle, disait 
des Conciles qu’ils ont une valeur propre pour 
présenter ou signifier l'unité de l’Église et sa 
atholicité. J’ajouterais aussi son apostolicité. 

il Or, il est bon que l’Eglise puisse aujourd’hui 
“Monner devant le monde un haut témoignage de 
mérité, de spiritualité, de moralité, capable d’en- 
rendrer un nouveau courant de vie chrétienne per- 
jonnelle et communautaire, qu’elle puisse donner 
‘in haut témoignage aussi de sa capacité de 
4ejoindre l’homme en dehors des contingences par- 
iculières aux différents pays ou aux différentes 
\ivilisations. « On assistera, affirmait S. S. 
“ean XXII à des étudiants africains et asiatiques, 
4 un efficace renouveau d'énergie apostolique mon- 
«ant encore une fois au monde jusqu'où l’Evan- 
ile sait Rares par sa beauté, sa force et son 
“évation (22). L'Eglise est une communauté 
)rganique, dans RE ucle tous les membres ont 
coopérer à une œuvre commune, la rédemption 
ju monde. Le Concile traduit bien cette réalité 
ofonde ; il représente l’unité non seulement sta- 
ique, mais dynamique du corps du Christ, l’una- 
imité de ses membres en marche à travers les 
reuples et les siècles pour y accomplir l’œuvre 
te l'Evangile. 
Cette manifestation au monde, cette « épi- 
.bhanie >, oserait-on dire, n’allons pas, croire 
“|” elle nest utile qu'aux incroyants, qu'à ceux 
lui nous regardent de l'extérieur, du seuil de 
l'Eglise. Ce signe vaut aussi pour nous-mêmes 
jarce que notre foi s'appuie sur des signes. Nous 
jommes corps et âme, nous avons besoin de voir, 
le sentir quelque chose pour nous élever plus 
l'acilement au plan des réalités invisibles. Demandez 
lux Jocistes l'écho suscité en eux et chez les 
eunes ouvriers par la magnifique rencontre inter- 
ationale de Rome en 1957. Pensez vous-mêmes, 
‘hers étudiants, au progrès de votre sens de 
‘Eglise lors de votre participation annuelle au 
ëlerinage de Chartres. Je puis vous dire, quant 
moi, tout le bénéfice que j'ai retiré de mes 
nnées passées à Rome, en ce carrefour des 
@uples et des civilisations, tout imprégné encore 


nt 


ni 
il. 


mr. 


(21) S. S. Jean XXIII, solennelle allocution aux car- 
filinaux, le 25 janvier 1959 (cf. D. C., n° 1300 du 
9 mars 1959, col. 385 et 387). 
itEe(22) L'Osservatore Romano, 6 avril 1959. 
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ces de ttes chrétiennes. inoubliable Eh ; 


qui emplissait la place et la basilique Saint-Pierre 


en la radieuse matinée de la proclamation du 


dogme de l’'Assomption ! 


Il en sera ainsi pour nous les évêques, Pères 


de Concile. Un évêque anglo-saxon, Mgr Roberts, 
faisait cette observation pertinente 


< En fait, 
dans un Concile universel, les évêques sont libérés 
de toutes sortes de facteurs de conditionnement, | 


et cela non seulement par le Saint-Esprit, mais A 


aussi par le fait même qu’ils se trouvent face à 
face avec d’autres évêques conditionnés dans des 
» Si certains Etats 


sens largement différents (23)... 
aujourd'hui n'hésitent pas à enchaîner matériel- 
lement la liberté des évêques, n’y a-t-il pas en 
d’autres pays d’autres formes de sujétion qui 
risquent de limiter l'exercice plénier de leur 
liberté ? « Un Concile général aidera les évêques, 


poursuit le même prélat, à subordonner toutes 


leurs autres fidélités à leur vraie dignité qui est ‘ 


celle de successeurs des apôtres du Christ. » 


Assemblés en Concile œcuménique, à l’appel du 
Pontife, les évêques catholiques échapperont plus 
aisément aux contingences et aux particularismes 


qui restreignent habituellement leur horizon et 
leur action ; par-delà la diversité des races et des 
langues, ils se découvriront dans la vérité et la 
pureté de leur éminente fonction d’Eglise, en 


même temps qu’ils seront pour le monde le signe # 
manifeste de l’unité de l'Eglise et de son univer- 


salité. 
N'est-ce pas là, à l’époque où nous vivons, une 


raison amplement suffisante de convoquer le Con- 


cile? Déjà, à la veille du premier Concile du 


Vatican, les évêques allemands réunis à Fulda en 


faisaient la remarque. « Selon l'institution établie 
par le Christ dans sa divine sagesse, la réunion 


des successeurs dés apôtres autour du successeur 


de Pierre dans un Concile œcuménique est le 
moyen le plus excellent de présenter en une clarté 
plus pure la vérité bienfaisante du christia- 
nisme (24). » 


2° Signe de la vitalité de ‘Eglise, le Concile 
sera en second lieu le principe de sa rénovation 
intérieure, la source, dit S. S. le Pape Jean XXII, 
d'une « nouvelle vigueur pour Sa mission divine ». 

L'histoire des Conciles est en quelque sorte l’his- 
toire de la vie de l'Eglise à travers ses crises de 
croissance successives, dans son affrontement au 
monde qui évolue, à la pensée humaine qui se 
développe, aux civilisations iqui se succèdent. En 
tout temps, les Conciles furent aïnsi l’occasion 
d’une grande et féconde impulsion. L'assemblée 
de Jérusalem aux temps apostoliques acheva de 
déchirer l'enveloppe juive, où l'Eglise avait pro- 
videntiellement pris naissance, mais où elle ris- 
quait de s’étioler, pour lui ouvrir le monde romain ; 
puis les différents Conciles ont permis à l'Eglise 
de s'affirmer face à la pensée grecque, au monde 
barbare, au Moyen Age, au monde moderne issu 
de la Renaissance. De nos jours, l'Eglise doit s’in- 
terroger elle-même pour être présente à une nou- 
velle forme de civilisation, combattre un paga- 
nisme plus répandu et plus dangereux sans doute 
que celui des origines, adapter son action aux 
dimensions nouvelles du monde. 


(23) Informations sréhaliques internationales, n° 108 
du 15 novembre 1959, 

(24) Cité d’après la Nouvelle 
9 novembre 1959, p. 926. 
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ie _ S. Em. Île cardinal Tardini déclarait 


| si souvent posée : quels seront les thèmes abordés 
par les Pères du Concile œcuménique ? é 


C. — Les thèmes du Concile. 


De grâce, n’écoutons pas les rumeurs fantai- 
sistes qui circulent dans les journaux et revues, 
_ mais interrogeons plutôt ceux qui savent. 
Le 24 janvier dernier, en son interview télévisée, 
« Dès à 
présent, on peut dire que le but principal du 
_ Concile sera plus particulièrement la discipline 
_ ecclésiastique, les dispositions du Code de droit 
_ canonique qu'on pourra modifier, et puis tout l’en- 
_ semble des mœurs de la vie catholique. Ce sera, 
comme on peut le croire aujourd’hui, un Concile, 
je dirais, d'ordre réel, pratique, plutôt qu'un Con- 
 cile vraiment doctrinal. Mais ceci n’est pas exclu, 
parce que cela dépendra des évêques, de ce que 
__ les évêques vont nous proposer et qui pourra 
_ être traité au Concile (25). » 


_ français. Il y a deux fascicules pour les évêques 
français, parce qu’ils ont été très généreux dans 
leurs suggestions et très intelligents aussi, et très 


_ vifs dans l'exposition de leurs idées (26). » 


Pour dégager les thèmes possibles du futur 


_ Concile, toutes ces réponses sont inventoriées, 


_ analysées et collationnées. Leurs différentes sug- 
_ gestions ont été en outre communiquées aux mul- 
tiples Commissions d’études groupées au sein des 
congrégations romaines. C’est ainsi, par exemple, 
qu'à la congrégation du Concile une Commission 
étudie les moyens modernes d’apostolat, une autre 
la discipline du clergé et de la vie pastorale, 
d’autres traitent du catéchisme, de l’école chré- 
tienne, d’autres encore du laïcat, des relations 
avec nos frères séparés, de l'attitude des chrétiens 
vis-à-vis du marxisme et des marxistes. Et il ne 
faut pas oublier les questions temporelles relatives 
à la vie du clergé et à l’administration des biens 
d'Eglise, pas plus qu’il ne faut ignorer ce qui 
concerne le patrimoine artistique de l'Eglise, les 
archives et les bibliothèques. Chacune de ces ques- 
tions est étudiée par une Commission particulière. 
De l’ensemble de ces travaux préliminaires, qui 
aboutiront à la détermination par le Pape des 
thèmes du Concile et à la constitution des Com- 
missions cardinalices, on ne connaît pas encore les 
conclusions. Mais il ne semble pas téméraire d’en 
grouper la matière sous trois chefs principaux. 


1° Tout d'abord un aspect doctrinal. Ce sera 
lachèvement des travaux du premier Concile du 
Vatican, que la guerre a arrêté dans son élabo- 


(25) Interview télévisée, 24 janvier 1960 (cf. la Croix, 
26 janvier 1960. — Cf. D. C., loc. cit., col. 393). 

(26). Interview télévisée, 24 janvier 1960 (cf. la Croix, 
26 janvier 1960, — Cf. D. C., loc. cit., col. 395), 
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| Et test ici que nous rencontrons la question ration de la théologie de l’Eglise. L 
PRE AEERte à ecclésiologiques de ces quelque cent & 


mées en une doctrine de foi. La papauté est 


“de ne pas citer au moins une fois, évoquait c 


ri Fe 
e d glise. Le s 


NOESIS 

raient, selon les cas, rectifiées, confirmées, ré “pr 
a pi! 

mais solidement établie, son pouvoir universe] 
s'exerce sans obstacle dans l'Eglise, son rayon! 
nement est incontestable aux yeux des hommes] 
On peut, sans crainte de compromettre l’uniti 
nécessaire, affirmer plus nettement et plus for] 
tement la mission des évêques, docteurs et pasf 
teurs de leur église particulière, et aussi la mis] 
sion de tout le collège épiscopal en union avex 
le Pape. : | 
Pouvons-nous dire par ailleurs que la théologif 

a déjà mis suffisamment en lumière le fondemen| 
doctrinal de l’action des laïcs dans l'Eglise, :| 
l'heure où l'Action catholique se développe pari 
tout de façon admirable? Et pourquoi ne pa 
dégager de l’enseignement magistral de Pie XI 
sur tant de problèmes contemporains quelques pro 
positions claires et brèves qui serviraient di 
normes à la réflexion des théologiens et à l’aa 
tion des apôtres ? Et il faudrait traiter aussi d’un 
doctrine mariale dont tous les éléments ne so 
peut-être pas encore rassemblés ! Et tant d'autre 
questions encore, qu'on pourrait énumérer.… 
Ayons confiance! L'Eglise du xx° siècle, toul 
jours jeune et fidèle à ses origines, saura encor! 
une fois tirer de son trésor, ou mieux des richesses 
du Christ, nova et vetera, pour répondre à lat 
tente du monde moderne. Ecoutez plutôt en quel 
termes un auteur catholique, que je m’en voudrai 


| 
| 


travail de l’Eglise à propos de la définition d 
dogme de l’infaillibilité pontificale : « Entre l’oul 
verture et la prorogation du Concile, écrivail 
Louis Veuillot, huit mois environ se sont écoulés] 
Dans cet intervalle, l'Eglise, interrogeant di 
même regard et sa tradition infaillibe, et les péril 
imminents de la société catholique, a reconnu ui 
dogme nécessaire, là où quelques esprits ne vo 
laient voir qu’une doctrine peut-être incertaine 
en tout cas inopportune. Comptant sur l’assistanc! 
divine promise à sa prière, l'Eglise examina uni 
dernière fois ce dogme qui émergeait comme dl 
lui-même de l’ombre relative où les siècles pré 
cédents lavaient laissé ; elle le constata par un 
discussion large et libre, et enfin le mit à so 
rang, parmi les assises de l'édifice toujours 1 
même et toujours agrandi où elle abrite le gen 
humain. Car l'Eglise est la demeure permanent 
et bâtie de Dieu ; elle ne varie pas et ne s’ajout! 
ni ne se retranche rien, mais elle s’agrandit perf 
pétuellement par une perpétuelle expansion de 1 
lumière. La mission du temps est de promener Il 
flambeau qui de jour en jour et de siècle en siècl} 
nous révèle son immensité (27). » 


2° Un aspect disciplinaire et pastoral ensuité] 
Devant la poussée du matérialisme dans notri 
société contemporaine, les expériences pastorale 
les plus diverses se sont multipliées un peu par 
tout; des mises au point et des ajustements si 
posent dans tous les domaines. Il faut trier 1 
bon grain de l’ivraie, discerner le vrai du faux 
dégager l'élément permanent et fécond de ce qu 
est superflu ou caduc. | 

Chacun, par exemple, a présent à l'esprit c 
quon a appelé « l'expérience des prêtres: 
ouvriers ». Elle fut et demeure le symbole d’ui 


* 


(27) Lours Veurrcor, Œuvres complètes, t, XIT: Rom 
pendant le Concile, p. 555. 


pénétration Mentoue le 
qu'il se poursuive, mais dans 
ditions nouvelles et plus sûres. Il incom- 
a peut-être au Concile d’en préciser les normes 
fondamentales. 
D'ailleurs, limiter à cette forme de recherche 
action de l'Eglise auprès des masses déchristia- 
nisées serait ignorer tant d’autres initiatives pas- 
| torales prises dans maints pays et dans tous les 
‘ordres — sacramentaire, liturgique, scripturaire, 
— pour donner aux prêtres les moyens d’action 
{ proportionnés aux tâches présentes. Et devant 
‘ampleur de ces tâches, il faut coordonner l’ac- 
ition des prêtres et celle des laïcs, le travail du 
clergé séculier et celui du clergé régulier ; il faut 
‘définir la tâche de chacun dans cette immense 
confrontation du christianisme et du monde 
moderne ; il faut tracer la route et donner les 
impulsions décisives. Ce sont tous ces problèmes 
à l’écheile de l'Eglise universelle qui seront étu- 
diés au Concile. 


3° Un aspect proprement missionnaire enfin. Le 
‘monde subit une profonde transformation carac- 
| térisée par la montée des peuples de couleur, par 
leur nationalisme les conduisant à grands pas 
vers l'indépendance, par leur désir de jouer à 
| +4 tour un rôle dans le concert des nations. 
£ette évolution rapide ne saurait surprendre 
l'Eglise, ni la déconcerter. Universelle en droit, 
dès l’origine, elle l’est devenue de fait en s'éten- 
dant progressivement à toutes les plages du 
monde, en assimilant toutes les vraies valeurs des 
civilisations Ég elle christianise. « L’Eglise, disait 
h naguère S. S. Jean XXI, ne s’identifie à aucune 
culture, pas même à la culture occidentale à 
k laquelle pourtant son histoire est étroitement 
Imêlée. Car sa mission propre est d’un autre 
ordre : celui du salut religieux de l’homme. Mais 
l'Eglise, pleine d’une jeunesse sans cesse renou- 
velée au souffle de l'Esprit, demeure disposée à 
reconnaître, à accueillir, et même à animer tout 
[ce qui est à l’honneur de l'intelligence et du cœur 
humain sur d’autres plages du monde que ce 
bassin méditerranéen qui fut le berceau providen- 
iel du christianisme (28). » 
Regardez plutôt l’œuvre missionnaire du Saint- 
Sièg ge depuis le dernier Concile œcuménique, depuis 
irtout le pontificat de Benoît XV. La hiérarchie 
ecclésiastique est désormais établie presque par- 
‘Itout en Asie et en Afrique, comme elle l'était déjà 
ben Europe et en Amérique. Les premiers évêques 
de race jaune datent de Pie XI, ceux de race noire 
de Pie XII Ce même Pape a créé les premiers 
cardinaux d’Extrême-Orient et voici que nous 
venons de saluer avec joie deux nouveaux cardi- 
Mnaux asiatiques et le premier prince de l'Eglise 
ifafricain. 
M Au plan des directives d’action, les éncycliques 
‘missionnaires se sont succédé rapidement depuis 
f quarante ans. Il y a peu d'années, Fidei donum 
[rappelait encore aux peuples chrétiens leur devoir 
‘limpérieux et urgent ; et S. S. le Pape Jean XXII, 
lldans son encyclique Princeps Pastorum, vient de 
tracer à nouveau la route : formation et promo- 


ï 


W 


(28) S. S. Jean XXII, discours aux participants au 
Île Congrès mondial des écrivains et artistes noirs (cf. 
D. C., n° 1302 du 26 avril 1959, col. 525). — Texte 
repris dans lencyclique Princeps "Pastorum écr DUC, 


’lno 1318 du 20 décembre 1959, col. 1545). 


tures es peuples e 
_ mation des laïcs nine 
société (29). 


l'annonce du Concile, il y a un an, avait suscité 


Quelle assemblée serait plus apte que le 
œcuménique à prendre conscience des donnée: 
actuelles du problème missionnaire et à mettre : 
point les résolutions les plus clairvoyantes po 
présent et l’avenir ? 


4° Tout ce labeur contiliaire s’exprimera 
tard par une réforme du droit canonique. Cela n'a 
rien d'étonnant car le droit suit la vie, le droi + 
codifie, organise ce qui ne cesse de jaillir et de 
croître : le droit ne paralyse pas les vivants, 
les guide, les soutient et les protège. « Comme 
tout ce qui est dans l'Eglise, il est orienté tout 
entier, disait Pie XII vers le bien des âmes, et . 
il tend à ce que les” hommes, en obéissant aux 
lois tutélaires, possèdent la vérité et la grâce du 
Christ, vivent, grandissent et meurent sainte rs 
pieusement, fidèlement (30). » Il était donc logique 
que S. S. Jean XXII, en annonçant le Syno (2 
romain et le Concile œcuménique, prévoie en même 
temps la réforme du droit d'Eglise. Ainsi s’afte 
mira cette unité de l'Eglise célébrée par le Pa 
en sa première encyclique Ad Petri Cathedram du 
29 juin dernier : l’unité dans la vérité, dans la 
charité, dans le culte, dans la discipline (31). 


D. — Le problème de l'unité. 


Pourquoi ce Concile? avais-je demandé. 
réponse fut de vous découvrir les attentes de 
l'Eglise qui pourraïent être comblées par un Co 
cile œcuménique. Mais n'est-il pas une atte 
plus anxieuse que toutes les autres et qui han 
je l'espère, vos consciences chrétiennes, celle de 
l'unité de tous les disciples du Christ ? É = 

Je disais au début de cette conférence comment 


sur ce point une espérance immense mais encore 
confuse. Aujourd'hui l’espérance subsiste, plus 
restreinte, mais plus clairvoyante. Le deuxième 
Concile du Vatican ne sera pas, semble-t-il, je 
Concile de l’union au sens où le furent celui ie Es 

Florence au xV° siècle et déjà au x111°, celui de 
Lyon, où saint Thomas d'Aquin aurait dû jouer 
un rôle éminent de théologien si la mort ne l'avait 
surpris en route. Les chefs et théologiens des 
autres Eglises ou confessions chrétiennes ne 
seront pas invités à participer comme membres 
actifs au Concile œcuménique, mais ils pourront ne 
sans doute y être conviés à titre d’observateurs, 
selon des modalités et dans une mesure non 
encore déterminées. ET 

Le Concile ne sera-t-il pas pour autant une voie 
d'acheminement vers cette unité tant désirée ? Si, 
nous voulons l’espérer de toute notre âme et y 
travailler. 

Rappelons les faits. 

Sur la terre, actuellement, plus de deux mil- 
Hards et demi d'hommes l'Eglise catholique 
compte plus de 500 millions de baptisés, les 
autres chrétiens (orthodoxes, protestants et angli- 
cans), sont au nombre d'environ 400 millions. Tel 


(29) S. S. JEAN XXIII, encyclique Princeps Pastorum 
(cf. D. C., n° 1319 du 20 décembre 1959, col. 1542 sq.) 

(30) PIE XII, discours pour le IVe centenaire de PUni- 
versité grégorienne, 17 octobre 1953 (cf. Mgr P. Veurcror, 
Notre sacerdoce, t. II, n° 595. — D. C., n° 1166 du 
7 février 1959, col. 158). 

(31) :S. $S. JEAN XXII, encyclique Ad Petri Cathedram 


(cf. D. C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 897 sq.). 
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de | \ 


est en clair le drame de notre division : les fidèles 


du Christ sont divisés et la diffusion du mes- 
_ sage évangélique en souffre; les incroyants 
. s’étonnent, Îles âmes en recherche peuvent se sentir 
découragées, la force spirituelle suréminente du 
christianisme est affaiblie. Or, surtout depuis 
quelques années, chacun entend au fond de lui- 
même l'appel du Christ à l'unité comme un 


reproche. « L'acte le plus important d’une per- 


sonne, c’est son testament. Le testament du Christ 
est qu’ils soient un. Il a voulu l’unité, la paix, 


l'amour. » Ainsi s’exprimait le patriarche Athe- 


nagoras, de Constantiniple, au mois d'août der- 
nier (32). Et le patriarche de Moscou versa des 
‘larmes, rapporte-t-on, sur l’'Unum sint que M. La 
Pira, ancien maire de Florence, avait inscrit dans 
le livre des hôtes qu’il lui avait présenté. 
Chacun souffre, mais chacun prie aussi ! Et les 
relations ne sont plus ce qu’elles étaient autre- 
fois. « Nous devons constater un changement total 
de climat, reconnaît le pasteur Marc Boegner. 
Jamais il n'aurait été possible, il y a cinquante 
ans, d’entrevoir les résultats auxquels nous sommes 
à présent parvenus. Certes, d'immenses obstacles 
_subistent, mais ce qui a été accompli ne peut que 
nous inspirer patience et persévérance (33). » Si, 
en effet, l’on se réfère à l'accueil plein de froi- 
deur fait aux appels lancés au XxIx° siècle par 
Pie IX et Léon XIII, que de progrès réalisés ! 


Après des années de prières, de travail et de 


ntacts, le patriarche de Constantinople pouvait 
ire récemment : « Je suis prêt à aller à Rome 
voir Jean XXIII (34). » Et, lors du Comité central 
du Conseil œcuménique des Eglises tenu à Rhodes 
en août dernier, le pasteur Boegner pouvait con- 
_ clure : « Ce Concile sera un événement consi- 
 dérable en soi, et il est à souhaiter qu’il soit 
l’occasion, dans l'Eglise romaine, de la constitu- 
tion d'un centre œcuménique coordonnant, en 
face des Eglises non romaines, toutes les études 
poursuivies sur les multiples aspects des problèmes 
posé par l’unité de l'Eglise (35). >» Il appartiendra 
au Concile d'entendre ce vœu, comme aussi peut- 
être d'assurer en ce domaine une formation théo- 
logique plus poussée des clercs et une large 
instruction des laïcs. La grâce de Dieu est au 
travail, ayons confiance ! 
_ En face de nos frères séparés, l'Eglise catho- 
dique est consciente de l’unité qu’elle représente et 


de la vérité dont elle est gardienne. S’adressant 


_ aux Vénitiens le 15 mars dernier, S. S. le Pape 

Jean XXIII leur disait « Avant tout, fidélité 
à l'Eglise une, sainte, catholique et apostolique. 
Jésus na pas institué plusieurs églises ; il en 
a institué une seule qui n’est ni la vénitienne, ni 
la milanaise, ni la gallicane, ni la grecque, ni 
l'orientale, ni la slave, qui doivent leur nom à la 
nation, mais une Eglise apostolique et universelle. 
Oui, telle est l'Eglise de Rome, véritable mère de 
tous les peuples, splendide dans la variété de ses 
rites, mais toujours foyer unique de foi et de dis- 
cipline, d'ordre et d'organisation sacrée (36). » 


(32) Interview recueillie par A. WENGER (cf. la Croix, 
9 janvier 1960). 

(33) Pasteur BOoEGNER, Unitas, décembre 1959-janvier 
1960, p. 31. 

(34) Interview recueillie par A. WENGER (cf. la Croix, 
') FANS 1960). 

asteur BoEGNER, Unitas, décembre 1959- i 

1960, p. 31. ee 
CD CJRLE ds 0 QUE anoenice aux pèlerins de 

enise, 15 mars G90(CE DANCE n°%1301 i 
1959, col. 454), ent 
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Cette positio: 


catholique, que nc 
nous reprocher comme 


e désobéissance | 
infidélité au Christ qui nous appelle tous à l’unit 
nous la tenons, au contraire, comme la plus haut 
expression de notre humble fidélité à une vérit 


‘reçue de Dieu, comme la forme la plus exigeant( 


de notre obéissance aux conditions essentielles di 
l'unité voulue par Dieu. | 

Si donc nous ne pouvons pas faire route avet 
nos frères en adoptant leurs positions de dépar 
dans la recherche de l'unité, c’est déjà faire beau 
coup pour cette unité des chrétiens que de mon 
trer à nos frères séparés — par la seule convo! 
cation du Concile et par ses travaux — que le: 
vérités partielles qu’ils détiennent, que les richesse: 
spirituelles qui leur sont chères et qu’ils redou. 
teraient de devoir abandonner, font partie di 
trésor même de l'Eglise catholique, elles er 
sont sa parure séculaire. Ecoutons encore 
Jean XXII nous le rappeler : « Avec la grâct 
de Dieu, Nous tiendrons le Concile et Noui 
entendons le préparer en visant à ce qu’il est Ji 
plus nécessaire de renforcer et de raviver au seit 
de la famille catholique, conformément au desseii 
de Notre-Seigneur. Puis après avoir réalisé cetti 
lourde tâche, éliminant ce qui, de la part di 
l’homme, pouvait faire obstacle à un acheminemen: 
plus rapide, Nous présenterons l’Eglise dans toutt 
sa splendeur, sine macula et sine ruga, et Noui 
dirons à Nos frères séparés : orthodoxes, protes: 
tants, etc. Voyez, frères, ceci est l'Eglise di 
Christ. Nous Nous sommes efforcé de lui être 
fidèle, de demander au Seigneur la grâce qu’elli 
reste comme il a voulu qu’elle soit. Venez, venez | 
ceci est le chemin de Ia rencontre, du retour, 
venez prendre ou reprendre votre place qui, pou! 
beaucoup d’entre vous, est celle de vos pères. Di 
la paix religieuse, de la famille chrétienne recons: 
tituée, oh! quelle joie, quelle prospérité mêmi 
d'ordre civique et social, il est permis d’attendr( 
pour le monde entier (37). » | 


# 
++ 


Au terme de cette conférence, nous comprendron: 
mieux la vérité du jugement porté par le cardinaæ 
Montini saluant à l’avance le futur Concile œcu: 
ménique comme « un événement historique de pre: 
mière grandeur (38) ». Et un orthodoxe, le doc! 
teur Charles Malik, alors président de l’Assembléi 
générale des Nations Unies, lui faisait écho e 
ces termes : « Avec ses possibilités illimitées, I 
Concile pourrait bien être l'événement le plus 
important du xx° siècle et même de plusieurs 
siècles (39). » | 

Mais, me direz-vous, ét nous ? Quelle est notrt 
part en tout cela ? Le vieil adage de l'antiquité 
chrétienne n’affirme-t-il pas : Concilia esse episco: 
porum : les Conciles, c’est l'affaire des évêques ! 
Et alors nous, prêtres et laïcs, comment voulez 
vous que ce soit la nôtre aussi ? Et j'entends vottt 
question : Vous, futur Père du Concile, qu’at! 
tendez-vous de nous ? | 

Ma réponse sera une conclusion. | 


.@7) S. S. JEAN XXIII, allocution aux dirigeant " 
césains de l’Action catholique italienne Cf. D. es 
MAR $ sopienbee 1959, col. 1099). 

3 i après les Information t i 
ere ai HT 15 Pre 1959. res À 
ourna arod, de Chicago, 14 it! 
d’après Lumière et Vie, no 45. UrenBrs ns 31 
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la communauté des fidèles ; le Saint-Esprit est le 
Jmême qui anime, vivifie et guide les uns et les 
Jautres pour faire rendre, à chacun en particulier 
let à tous ensemble, le témoignage actif de la vie 
Ichrétienne. Ceux qui enseignent la foi sont aussi 
des fidèles qui professent eux-mêmes cette foi. 
ÎVobis episcopus, vobiscum christianus, disait saint 
Augustin à son peuple. Or, cette profession de foi 
générale et ininterrompue du peuple chrétien uni 


là ses chefs est un témoignage important de la tra- 
idition vivante de l'Eglise. 


( 


Sans que l'indépendance et l'autorité du corps 
enseignant se trouvent donc diminuées en quoi 
que ce soit, les évêques portent témoignage devant 
e Concile de la foi de leur Eglise. Ils ne parlent 

S directement en votre nom; vous n’avez pas 
Jeu à les déléguer pour cela : mais vous n'êtes 

qu'un avec eux. À ce titre, vous serez tous pré- 
Jsents au Concile, non seulement par votre prière, 
mais par cette adhésion cordiale et surnaturelle 
à votre évêque, par cette intime communion de 
pensée provoquée et conduite par l’Esprit-Saint, 
Dar cette ouverture et cette disponibilité à la 
érité de Dieu. 


- Telle est la première raison pour laquelle vous 
’avez pas le droit de vous en désintéresser : le 
:|Eoncile, c’est l'Eglise tout entière qui porte témoi- 
gnage à la vérité par la voix de ses pasteurs. Visi- 
blement, directement, c’est l’affaire des évêques ; 
Msubstantiellement, c'est notre affaire à tous. 


#} Il est une deuxième raison, moins essentielle, 
‘mais importante toutefois, de vous intéresser acti- 
fvement à la préparation de ce Concile. 


Vos évêques, au moment où ils s'apprêtent à 
sborder les grands problèmes de l’heure, ont plus 
besoin que jamais de recevoir de vous, laïcs chré- 
liens, informations et avis. Quel bénéfice ne peut- 
en pas attendre pour l'Eglise d’un fructueux dia- 
llogue entre les pasteurs et leurs fidèles. Sans 
toute, plus ces fidèles comprendront leurs res- 
lponsabilités au sein de l'Eglise et plus ils poseront 
de questions à leur évêque. Ces questions sont 
exigeantes ; elles naissent de problèmes vécus ; 
elles ont un accent de vérité. Elles n’en sont que 
plus précieuses pour l’évêque. 


Tantôt ce sont des échanges personnels et 
privés ; tantôt c’est l'apport public de nos mul- 
tiples Congrès catholiques. Organisés aujourd’hui 
à travers le monde entier et à tous les échelons, 
is mettent un riche capital d'expérience à la dis- 
position des chefs spirituels. Et Pie XII ne crai- 
‘lgnait pas de confier à l’un de ces Congrès 
“internationaux de l’apostolat des laïcs le soin 
détudier une éventuelle réforme de structure de 
‘Action catholique. « Votre Congrès, disait-il, peut 
offrir une occasion favorable de discuter et d’exa- 
miner ce problème (40). » C’est le même Pontife 
qui porta aussi ce jugement (dont on a souvent 


== 


(40) Pre XII, discours au Ile Congrès mondial pour 
yxApostolat des laïcs, 5 octobre 1957 (Ed. Saint- 
Augustin, Documents pontificaux de S. S. Pie XII, 
14957, p. 576. Cf. D. C., n° 1264 du 10 novembre 1957, 
1h col. 1420). 
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nion publique lui faisait défaut. ». AE Pal 

Qu'on se rassure! Il ne s’agit pas de créer 
dans l'Eglise le tumulte confus de certaines mœurs 
parlementaires, ni d'instaurer dans les colonnes 
des « Semaines religieuses » je ne sais quelle tri- 
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bune libre pour les laïcs à l'imagination fer 
tile ou à l'esprit réformateur. On le sait, le gou- 


vernement de l'Eglise ne revient pas aux laïcs ; d 
la hiérarchie existe pour cela. Mais il reste qu'il 
y a, aujourd'hui plus qu’autrefois peut-être, de … 


nombreux domaines où leurs avis seraient précieux. 
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Ne craignent les laïcs, disait un religieux, que 


ceux qui. ne les fréquentent guère ! Favoriser ces 


échanges vitaux, spontanés et libres, peut donc 


apporter beaucoup aux futurs Pères du Concile, 
et par leur entremise aux travaux et aux décisions 
de l’Assemblée. “Et 


Si donc le Concile est aussi notre affaire à nous, 


tous les chrétiens, si c’est une œuvre immense et 


qui doit être vraiment l’œuvre du Saint-Esprit, … 


nous aurons à cœur de nous y préparer. Indivi- 


duellement et collectivement, entre autres dans les - 


cercles d’Action catholique, ouvrons nos esprits 
à ces perspectives universelles de l’Eglise. Soyons 
prêts à accueillir, avec un filial_empressement et. 
un esprit docile, les enseignements et les consignes 
du futur Concile. Il y a là une tâche importante 
et immédiate pour les catholiques d'action. 
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Mais surtout, préparons ce Concile par la prière. 


S. S. Jean XXIII, le 2 février dernier, a offert 
sa vie pour le Concile (41) ; il ne cesse pas depuis : 
un an, en toutes occasions, de nous demander 
notre prière : « Nous sommes profondément con- 
vaincu que, pour atteindre un but si important, 
les ressources humaines quelles qu’elles soient sont … 
de peu de valeur, mais qu’au contraire peuvent. 
avoir une grande efficacité les prières ferventes 
et instantes des fidèles (42). >» Et encore : 
aimons penser que, grâce à nos prières et à nos 
sacrifices, la Providence est en train d’élucider un 
des plus grands mystères de l’histoire, qui sera le 
mystère de la miséricorde du Seigneur pour tous 
les peuples (43). » Et enfin, nous nous souvien- 
drons spécialement de l’appel que le Saint-Père 
nous adressait, à nous Français, le 11 février der- 
nier : « Confiez à Marie les grandes intentions 
de l'Eglise celle en particulier du Concile œcu- 
ménique qui est maintenant au centre de Nos 
préoccupations et dont Nous attendons de si 
grandes choses pour le bien des âmes (44). » 

Puisse cette conférence nourrir vos prières et 
fortifier votre adhésion spirituelle à cette grande 
cause d’Eglise ! Ce sera ma meilleure récompense. 
Car je n’ose prétendre à l’éloge que Louis Veuillot 
fit un jour de Mgr l’évêque d'Angers : « Tout 
l'essentiel est dit, maintenant que cette grande 
voix a parlé (45). » Mais c'était bien sûr aux temps 
heureux de Mgr Freppel !.…. 


(41) S. S. JEAN XXIII, allocution, 2 février 1960 (cf. 
D. C., n° 1322 du 21 février 1960, col. 216). 

(42) S. S. JEAN XXIII, radiomessage du 28 avril 1959 
(cf. D. C., n° 1303 du 10 mai 1959, col. 589). 

(43) S. S. Jean XXIII, discours aux assistants dio- 
césains d’Action catholique, 7 juillet 1959 (cf. D. C., 
n° 1310 du 15 août 1959, col. 1052). 

(44) S. S. JEAN XXIII, message aux fidèles de France, 
11 février 1960 (cf. D. C., n° 1323 du 6 mars 1960, 
col. 258). 

(45) Lours VEUILLOT, Œuvres complètes, t. XXXIX, 
3° série ; Mélanges, t. XIII, p. 51. 
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Le prochain Co 


Le R. P. Charles Boyer, S. J]. — et nous l'en 
remercions, — a bien voulu nous autoriser à 
reproduire l'article suivant (1) : 

_ L'UTILITE DU PROCHAIN CONCILE 


CIPEYE 
LES 


_ Commençons par examiner quelle peut être 
_ à notre époque, c’est-à-dire après le premier Con- 
cile du Vatican, l'utilité des Conciles, et spéciaie- 
… ment du prochain Concile. . 
_ I y a près d’un siècle que le premier Concile 
. du Vatican fut interrompu par la guerre franco- 
_ allemande de 1870. Ce long intervalle sans célé- 
__ bration de Concile n’a rien de surprenant, puis- 
qu’un laps de temps plus considérable avait séparé 
_le Concile de Trente, terminé en 1563 de celui 
_ du Vatican. Plusieurs, toutefois, pensaient que le 
_ même Concile, plutôt suspendu que régulièrement 
clôturé, auraît dû être repris, et que les impor- 
_ tantes questions pour la solution desquelles de 
: bons schémas avaient été préparés auraient très 
utilement reçu une réponse définitive. En fait, 
l'interruption a été jugée trop longue et le futur 
Concile, qui se tiendra aussi au Vatican, dans la 
: basilique de Saint-Pierre, ne sera point la conti- 
_ nuation du premier, mais un nouveau Concile, 
le second Concile du Vatican. Ceci a été nette- 
ment déclaré par S. Em. le cardinal Tardini, 
_ secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, dans sa récente 
conférence de presse (2). En effet, depuis ia fin du 
_ siècle dernier, bien des changements ont eu lieu 
dans les esprits, l'aspect des problèmes s’est 
_ modifié, de nouvelles questions ont surgi. Il faut 
éviter de coudre une pièce neuve sur un vieux 
_ vêtement. 


On doit, d'autre part, se garder de croire que 
la vie de la doctrine soit restée suspendue pen- 
dant les quatre-vingt-dix ans qui se sont écoulés 
depuis le Concile du Vatican. À chaque fois que 
le besoin s’en est fait sentir, les évêques dans 
leurs diocèses respectifs et surtout le Souverain 

Pontife pour toute la chrétienté ont expliqué et 
) précisé les vérités de la foi ou les règles de con- 
nn duite qui réclamaient un supplément de lumière. 
Le beau combat que le saint Pape Pie X mena 
contre le modernisme au début de ce siècle com- 
pléta sur bien des points les décisions précé- 


(4) Cet article a paru dans le numéro spécial 
d’Unitas (deuxième trimestre 1960, n° 50), p. 100, con- 
l sacré à « Ce que nous devons savoir sur le prochain 
Concile et sur la situation religieuse en Russie ». Le 
président de la Commission du protestantisme auprès 
de la Sacrée Congrégation du Concile et d’autres corres- 
pondants romains décrivent les étapes de la phase 
<« antépréparatoire » de ce qui sera le grand événement 
du xx® siècle. On trouvera également dans ce 
numéro d’abondantes études sur l’orthodoxie et sur 
la situation religieuse en Russie. C’est un ensembie 
de chroniques sur les Eglises séparées et d'enquêtes 
menées par des spécialistes dans le Moyen-Orient. 
C’est le problème même de l’unité chrétienne qui est 
abordé sur le plan concret dans ce numéro. L’abon- 
nement annuel à Unitas est de 10 NF à verser à 
Cornélis Joseph, 8, rue François-Xer, Paris, VIII. 
Chèque postal : 1323740. Le numéro spécial no 50, 
de 160 pages : 2 NF, à la même adresse. 
(2) D. C., n° 1317 du 6 décembre 195 {4 
(N. D. LR) 9, col. 1490. 
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dentes. Par exemple, il dissipa plus entièremen 
la confusion que les doctrines idéalistes ou ie 
nentistes introduisaient dans la connaissance du 
vrai Dieu lorsque, dans le serment antimoderi| 
niste, il attesta avec une précision nouvelle li] 
pouvoir que possède la raison humaine de dé 
montrer par le moyen des choses créées l’exisi 
tence de Dieu, créateur du monde et distinct dé 


son œuvre comme l'infini est distinct du fini. 


Il mettait aussi un terme à ces doctrines qu: 
avaient troublé le xIx° siècle par la différence 
qu’elles établissaient entre ia foi des simples e: 
la foi des doctes ; ceux-ci se croyant autorisés 
à adhérer en même temps à des théories sciem 
tifiques ou historiques en opposition avec la doc: 
trine révélée. Et lorsque le développement des 
sciences de la vie et de l’histoire ont suscité dé 
nouvelles théories téméraires ou ruineuses, les 
Papes, et tout particulièrement Pie XII, dans l’Enil 
cyclique umani generis, ont défendu avec autanil 
de-force que d'opportunité le sacré dépôt de 14 
foi. Rien n’empêchait donc de considérer comme 
irrévocablement rangé à sa place dans les trésors] 
du passé le premier Concile du Vatican. 


Mais certains ont voulu voir dans ce même 
fait la preuve que les Conciles ne sont plus néces: 
saires. Ils raisonnent ainsi. Avant que n'ait été 
solennellement et définitivement proclamé l'in 
faillibilité du Pontite romain, il fallait réunir les] 
Conciles toutes les fois qu’une décision valable 
pour toute l'Eglise était à prendre. La foi dé 
l'Eglise, épouse infaillible du Christ, apparaissaïiil 
dans l'assemblée des évêques, que l’on convoi 
quait contre les hérésies. Arius attaquait-il le 
divinité du Verbe? Les Pères se réunissaient À 
Nicée. Nestorius niait-il la divinité de Jésus: 
Christ ? On convoquait le Concile d’Ephèse. L’inl 
tégrité de la nature humaine du Verbe incarné 
était-elle mise en péril par Eutychès ? Les Pères 
la sauvegardaient à Chalcédoïne. Luther ruinait- 


Il y a bien des erreurs dans cette manière del 
raisonner. Tout d'abord, les Papes n’ont pas! 


la foi. Tout au long de l’histoire, ils ont tranché; 
par leurs lettres, par leurs décrets, par leurs con- 
damnations, les questions qui se posaient, et leur 
autorité était généralement reconnue. C’est après 
avoir reçu les réponses du Pape Innocent [* 
contre l’hérésie pélagienne que saint Augustin 
écrivait : la cause est entendue, causa finita est} 
Le Pape Saint Léon avait déclaré dans sa lettre 
à l’évêque Flavien la vraie doctrine sur l'incar- 
nation avant les Pères de Chalcédoine, lesquels 
s’écrièrent Pierre,a parlé par la bouche de 
Léon. Avant de réunir le Concile du Vatican, 
le Pape Pie IX avait de sa propre autorité défini 


romains, relève l'utilité des Conciles œcumé- 
ques, bien. loin de la supprimer. Même quand le 
pe. décide seul, il décide dans l'Eglise, uni à 
glise, comme chef de l'Eglise, et tout particu- 
èrement uni aux évêques, Tui, le premier d’entre 
ux comme saint Pierre était le premier des 
‘apôtres. C’est la foi de l'Eglise qu'il déclare 
il faut donc qu’il la connaisse ; ; et comment la 
connaîtra-t-il mieux qu’en consultant les évêques ? 
| Lorsque le Pape Pie XII a voulu définir l’assomp- 
tion de la Mère de Dieu, il n’a pas, il est vrai, 
convoqué un Concile, meis il a consulté tous les 
À évêques, qui lui ont attesté leur propre foi et celle 
de leurs fidèles. Encore s’agissait-il seulement de 
‘! constater le fait de.la croyance en ce privilège de 
Marie, fait manifesté avec éclat depuis des siècles. 
| Mais les questions peuvent être plus complexes et 
f 


réclamer un examen prolongé et de sérieuses dis- 
cussions. Le concours d’un Concile est alors parti- 
 culièrement indiqué, afin que tous les points de 
} vue soient présentés, que la lumière apparaisse et 
‘} que l’accord des esprits se produise. Il faut d’ail- 
1 leurs remarquer que ni le Pape, ni les Conciles 
% n’entendent toujours prononcer des définitions pro- 
Ÿ prement dites. Le plus souvent ils veulent seule- 
Ÿ ment déclarer, réaffirmer, recommander à l’atten- 
tion une doctrine qui est contredite, ou du moins 
à oubliée, ou encore ils veulent rappeler un point de 
morale trop peu observé. 
4 Le futur Concile, deuxième du Vatican, aura 
4 pour but principal, a dit le Saint-Père dans son 
encyclique Ad Petri Cathedram, de procurer le 
4 progrès de la foi catholique, un sain renouvelle- 
ment des mœurs du peuple chrétien, et aussi de 
mieux adapter la discipline aux nécessités et au 
} caractère de notre temps (3). Qui ne voit combien 
les conseils réunis des évêques du monde entier 
seront précieux pour obtenir un tel résultat ? 
+ ‘Un Concile œcuménique suscite au profit de 
} l'Eglise un immense labeur, fourni soit pendant le 
4 temps de sa longue préparation, soit au moment 
Ÿ de sa célébration. Les actes du Concile de Trente 
}'et du Concile du Vatican remplissent de gros 
volumes, où l’on suit page par page l’histoire des 
ÿ décrets et de leur rédaction laborieuse jusqu’au jour 
où ils sont votés et promulgués. On constate avec 
Puel soin extrême, tout a été étudié, examiné, per- 
| fectionné. Il en résulte une meilleure connaissance 
à | des besoins de l'Eglise, un approfondissement des 
vérités de la foi,-une défense de la doctrine mieux 
} adaptée aux besoins du temps, un heureux redres- 
sement des mœurs. 
Lorsque la hiérarchie catholique tout entière unie 
| à son chef visible et assistée par l’Esprit-Saint 
émettra ses oracles pour la conservation de la foi 
et lamélioration des mœurs, l'événement sera 
w: , entouré de tant de fumière et de tant d'autorité 
qu'un renouveau de vie surnaturelle fleurira dans 
l'Eglise et que nos frères séparés ne pourront 
 {aisser d'y reconnaître le doigt de Dieu. 


{. LES ORTHODOXES DEVANT LE CONCILE 


Quelle est l’attitude de nos frères séparés devant 
le Concile œcuménique annoncé par le Saint-Père 
et auquel l'Eglise catholique se prépare ? Nous 
parlerons d’abord des orthodoxes. Quand on pense 


(3) D. €C., n° 1308 du 19 juillet 1959, col. 907. (N. 
D. L. R} 


nu ous lem 
nfail d Malgré atiies So confus tenus 
nt Pierre, toujours affirmé par les Pon- 


_porte le titre d'œcuménique et exerce une 


derniers temps, l'évidence est maintenan 
qu'entre les Eglises séparées d'Orient et 
catholique la distance est bien QU 

les protestants et Rome. L’archevêque Ant 
Bashir, métropolite de l'Eglise orthodoxe à 
York, a même soutenu que toute discussio 


acc 
pour convoquer une réunion de théologiens 
canonistes des deux Eglises. On doit sans. 
s’efforcer de conduire à l'unité les protest 


autre ordre et il faut les maintenir à part. 


Le climat créé par le mouvement œcuménique 
depuis près d’un demi-siècle a permis aux ch 
de l’orthodoxie d’accueillir avec une sereine 
ie l'annonce du Concile œcuménique. 


taine prééminence dans le monde orthodoxe,’ 
déjà manifesté sa RER et 1 ui < les premie: 


nonce du Concile, il de à ses prêtres re N 
devrions être prêts quand sonnera l'heure 
Concile et avoir nous aussi des théologiens p 
discuter avec Rome le grave problème de l'union 
des Eglises. » Divers membres de la hiérarchie” 
orthodoxe ont exprimé des sentiments semblables 
et l’on prévoit une assemblée de toute la hiéra 
chie orthodoxe qui prendra une position (ae 
sur la question du Concile. 


En attendant, les théologiens grecs et russes 
se sont occupés du problème avec beaucoup di 
sérieux. Ils connaissent parfaitement la position 
de l'Eglise romaine qui ne peut, sans se détrui 
elle-même, modifier sa doctrine sur les points … 
contestés par les orthodoxes : la suprématie du 
Pape, limmaculée conception et l’assomption de … 
la Vierge. Mais de leur côté, ils pensent que. leur | 
Eglise se détruirait elle-même si elle acceptait i 
toute la foi romaine. Selon eux, c’est Rome qui 
s'est séparée de l'Eglise universelle en 1054 et 
qui a créé ensuite des dogmes sans regard à la 
tradition. Ils disent clairement de leur Eglise : « 4 
ne peut être question qu’elle reconnaisse la place 
réclamée dans l'Eglise par l’archevêque de Rome. >» 
(Orthodoxos Skepsis, signé A. J. A.,, 31 janvier 
1959.) Rome ne peut changer. L'Orient ne peut 
changer. La séparation est-elle donc éternelle et 
la réunion impossible ? Ici, mis en face de cette 
conclusion, ces théologiens hésitent ils com- 
prennent que dans le cas présent, impossible n’est 
pas chrétien. Ils font alors des considérations qui 
méritent la plus grande attention. te 


M. Hamilcas Alivisatos, professeur à la Faculté 
de théologie d'Athènes, propose d’abord un essai 
de coexistence. Tout comme, avant le schisme, 
on s’accommodait de vivre ensemble malgré de 
réelles divergences et de perpétuelles difficultés, 
on pourrait revenir à cette situation d'autrefois, 
sans que du côté latin on se préoccupe de juger 
ce qui se passe du côté byzantin et récipro- 
quement. Mais il a lui-même peu confiance en 
une telle solution ; et, en effet, ni les Papes d’au- 
trefois n’ont jamais consenti à ignorer ce qui 
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se passait en Orient, ni ceux d'aujourd'hui n'y 


consentiraient. Toutefois, M. Alivisatos n'accepte 


pas de désespérer, et supposant au Concile la 


présence d’observateurs orthodoxes, il conclut 

. « Qui sait si dans cette réunion ne soufflera pas 
l'Esprit du bien qui souffle où il veut et s’il ne 
conduira pas l'esprit et le cœur de ceux qui la 
composeront et qui croient sincèrement en sa 
toute-puissance, à des actions étonnantes et logi- 
quement impossibles, comme autrefois à Jérusalem 
il est tombé sur les apôtres, pour la réalisation 
de lunité, non comme la veulent les hommes 
(comme nous le disions plus haut), mais comme 
la veut Dieu, qui désire que tous les hommes 
soient sauvés et qu’ils viennent à la connaissance 
de la vérité pour que tous soient un. » (To Vima, 


_ 1° février 1959.) 


: Un autre orthodoxe, le théologien russe le P. Flo- 


; 
_ rovsky, bien connu dans les milieux œcuméniques, 
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est opposé à la présence d’observateurs ortho- 
doxes au Concile, mais il fait de remarquables 
suggestions en faveur de la réunion. Convaincu 
que la question entre les deux Eglises est celle 
du primat du Pontife romain, il recherche ce que 
le second Concile du Vatican pourrait faire pour 
diminuer la difficulté. Le premier Concile, en effet, 
fut interrompu par la guerre franco-allemande de 
1870, sans avoir pu déclarer tout ce que les tra- 
vaux des théologiens avaient préparé sur la doc- 
_ trine de l'Eglise elle-même. Le P. Florovsky estime 
que le prochain Concile aura à donner une inter- 
prétation authentique du « dogme du Vatican » 
dans le plus large contexte d’une doctrine de 
l'Eglise. Dans ce contexte, on peut penser que 
le « dogme du Vatican >» lui-même prendra un 
autre aspect, rendra un son nouveau (Messager 
du Mouvement des Etudiants russes chrétiens, 
n° 52, 1959). Le théologien russe est même d’avis 


_ que ce travail pourra se faire dans de meilleures 


conditions qu’en 1870, par suite des progrès réa- 
lisés dans les sciences ecclésiastiques. « Il suffit, 
dit-il, de rappeler la renaissance du thomisme, 
le modernisme, le « mouvement liturgique » con- 
temporain, et le travail intense accompli dans tous 
les domaines de la science théologique au sein 
de l'Eglise romaine elle-même. » (/bid.) 
Toutefois, ajoute le P. Florovsky, les ortho- 
doxes ne doivent pas attendre les bras croisés 
le résultat du travail des catholiques. Que de leur 
côté ils cherchent la vérité sur le schisme et sur 
l'Eglise romaine. Beaucoup d’orthodoxes jugent 
trop vite, à son avis, que tout ce qui est romain 
et même le baptême romain, est invalide. L'Eglise 
catholique est plus juste envers l’Eglise  ortho- 
doxe : « Du point de vue du droit canonique 
romain, dit le P. Florovsky, l'Eglise orthodoxe est 
une Eglise, bien que « schismatique » et « pas 
entièrement vraie » : les sacrements y sont vali- 
dement administrés, le sacerdoce orthodoxe n’a 
pas seulement le « caractère », mais même dans 
une certaine limite, la « juridiction ». Par suite, 
conclut-il, « avant de juger de l'opportunité de 
la « rencontre » avec les catholiques romains à 
partir des nécessités de la paix et de la collabo- 
ration internationales, les théologiens orthodoxes 
et les autorités ecclésiastiques dans les Eglises 
orthodoxes doivent poser ouvertement et sincè- 
rement la question de la nature même de « l'Eglise 
romaine >» ou du « schisme romain ». Et cela 
exige que soit élaborée dans toute sa plénitude 
et sa complexité la doctrine sur l'Eglise. » (/bid.) 
L’attitude d’un théologien aussi représentatif de 
son Eglise que le P. Florovsky est très encoura- 
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LES PROTESTANTS ET LE CONCILE | 

Après avoir parlé de l'attitude de nos frères, 
séparés d'Orient vis-à-vis du Concile œcuménique, 
tournons-nous vers les fils de la Réforme et 
essayons d'indiquer leurs diverses réactions. Ils 
sont en effet beaucoup moins d'accord entre eux 
que les orthodoxes, et il faut se garder d’attribuer 
à tous ce que l’on observe chez quelques-uns. 

Les dirigeants du Conseil mondial des Eglises 
se sont montrés dès le début assez réservés. Ils 
semblaient regarder comme possible et peut-être 
désirer que le Concile annoncé par le Pape 
Jean XXIII fût semblable à une assemblée du 
Conseil lui-même, comme une répétition encore 
plus large des assemblées d’Amsterdam ef 
d'Evanston. Ce serait, en effet, conforme au sens 
qu’ils aiment à donner au mot « œcuménique » : 
ce mot signifie pour eux l’universalité des confes- 
sions encore diverses. Mais il fut bientôt ciair 
pour tous que le Pape concevait le prochain 
Concile comme les précédents Conciles œcumé- 
niques, dont l’universalité n’était point celle de 
l'unique Eglise du Christ, l'Eglise catholique, 
représentée par ses évêques. Si l'Eglise catholique 
a dû refuser de faire partie du Conseil mondial 
des Eglises, dans lequel elle aurait semblé douter 
de sa propre vérité, ce n’est pas pour créer elle- 
même un Conseil de cette nature. Un Concile où 
chacun n’admettrait d'autre autorité que celle de 
la sainte Ecriture, interprétée comme ïl l’inter- 
prète lui-même, serait une assemblée protestante, 
nécessairement et définitivement divisée en elle- 
même. Ce ne serait pas un Concile catholique, 
né de l’unité, modèle et inspirateur de l’unité. Les 
chrétiens séparés du Siège apostolique pourront 
être admis, s'ils le désirent, comme observateurs, 
mais non point comme juges de la foi, puisqu'ils 
ne professent pas la même foi. 

Rien n'empêche cependant, s’il ne s’agit pas du 
Concile, de donner aussi au mot « œcuménique >» 
le sens qui inclut la diversité des confessions, et 
de parler, par exemple, de l'assemblée œcumé- 
nique d'Evanston ou encore de l'esprit œcumé- 
nique, du travail œcuménique, de l’œcuménisme 
catholique, tout cela pour désigner ce qui se rap- 
porte au dialogue fraternel entre les confessions. 
Beaucoup de protestants néanmoins, attachés à 
leur propre conception de l’œcuménisme, ne vou- 
dront voir dans le Concile œcuménique du Vatican 
qu'un Concile particulier. C’est qu'au fond ils 
pensent que tous les chrétiens appartiennent éga- 
lement à l'Eglise du Christ, alors que la foi de 
l'Eglise catholique est qu’elle seule est cette 
Eglise. 

On constate toutefois dans la presse que le 
futur Concile conserve une grande importance, 
soit pour les anglicans, soit pour les protestants. 
Ils savent que le Pape l’a voulu en pensant à eux, 
comme une préparation aux progrès si désirables 
de l'unité chrétienne. Sans doute ils entendent 
cette unité autrement que le Pape, mais ils 
admettent aussi qu’ellè ne peut se faire sans 
l'Eglise catholique. Beaucoup d’entre eux con- 
çoivent le mouvement œcuménique selon cette 
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er les unes des autres, jusqu’à ce qu’elles 
.se rencontrent dans le Christ. Certes, il y a beau- 
coup de vérité dans cette représentation : tout ce 
qui est vraiment chrétien est catholique, et tout 
progrès dans le sens chrétien est un progrès vers 
JEglise catholique. À mesure aussi que les catho- 
liques répondent mieux aux exigences de leur 
propre foi, ils corrigent des défauts qui peuvent 
éloigner leurs frères séparés. Il faut cependant 
h maintenir que dans cette marche convergente, la 
condition de l'Eglise catholique jouit d’une condi- 
ltion toute particulière : elle n’a rien à changer 
à sa doctrine, tandis que les autres, si vraiment 
elles se rapprochent de ja pensée et de la volonté 
1 du Christ, doivent en venir à recevoir toute la 
| doctrine catholique qu’ils disent aujourd’hui devoir 
À refuser. 
11 reste que le Concile apparaît à un certain 
por de disciples de Luther, de Calvin ou de 
} Cranmer comme une occasion inespérée de rap- 
hprochement entre les diverses confessions chré- 
ftiennes. lis n’attendent pas un changement dans 
Ja doctrine catholique, mais ils espèrent que des 
précisions ou des explications seront données qui 
Hleur permettront de meilleurs rapports avec 
| pes romaine. Il est certain qu’une exposition 
biumineuse de vérités souvent mal comprises peut 
beaucoup aider au rapprochement, de même qu’une 
plus exacte observance de la discipline peut sup- 
[primer des imperfections qui choquent parfois 
grandement certains groupes de chrétiens. Il entre 
d’ailleurs dans les intentions du Saint-Père que 
Xe Concile ait une semblable fonction et qu’il réa- 
dise une solennelle manifestation des titres de 
1PEglise. Incessu patuit dea. On la reconnaîtra à 
sa démarche. 
|| Des groupes qui se sont constitués un peu par- 
tout dans le protestantisme, pénétrés d’une réelle 
sympathie pour l'Eglise romaine et sincèrement 
désireux de progresser dans leur entente avec 
elle se réjouissent à la pensée du Concile et ils 
en attendent de grands effets. Il en est qui l’ont 
é£crit au Pape. D’autres l’impriment ouvertement. 
Tenons-nous-en cette fois au mouvement luthérien 
allemand qui a pris le nom de « Rassemblement » 
LADie Sammlung). Son chef, le docteur Asmussen, 
a écrit « Le Concile annoncé par le Pape 
Jean XXII doit servir à l'unité chrétienne. Cela 
remplit de joie de nombreux chrétiens et les met 
dans une grande attente. » Il ajoute : « Chacun 
doit à sa place prendre souci que tout soit fait 
de ce qui peut être profitable au Concile. » Et 
il continue en indiquant sur quoi l’Eglise évan- 
gélique d'Allemagne devrait, à son avis, s’examiner 
æt se confronter avec l'Eglise romaine : sur la 
grâce, sur la messe, sur la philosophie utilisée en 
“théologie. Cette philosophie, dit-il, est celle de 
\ Descartes, de Kant, de Hegel, de Heideger ; et 
elle n’a pas été adaptée par un penseur chrétien, 
\comme la philosophie grecque l'avait été par 
Augustin et par l’Aquinate. 

Un fait œcuménique important est la rencontre 
de plusieurs écrivains protestants de France, d’AI- 
emagne, de Suisse, pour reconnaître dans les 
paroles de Jésus à saint Pierre : « Tu es Pierre 
Let sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, etc. », 
Ja consécration de cet apôtre comme chef et fon- 
dement de l'Eglise, ainsi que l’entendent les catho- 
liques. Sans doute ces théologiens sont encore peu 
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les conséquences qui en découlent. Mais un grand 
pas a été fait, qui autorise de nouveaux espoirs. | 


nombreux, mais leur valeur est reconnue. Sans 


doute aussi ne tirent-ils pas de ce texte toutes 
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L’imminence du Concile œcuménique provoque 15 
donc chez beaucoup de nos frères séparés un 


sérieux travail de revision. Demandons pour eux 


et avec eux la docilité au souffle de l'Esprit 


BCE 
; e. 


LUEURS D'ESPOIR EN ALLEMAGNE * 


la” seconde des deux grandes séparations qui 
attristent encore les peuples chrétiens. 
31 octobre 1517, Luther afficha ses 95 thèses sur 


la porte de l’église du château de Witemberg et, 


Dent d 


le 10 décembre 1520, il brûla publiquement la «à 
bulle papale Exsurge qui le condamnait. La révolte 


se répandit comme une traînée de 


.- 
S “. 
poudre sur une i°à 


grande partie de l’Europe. SE LATE 


Aujourd’hui, le signal partira-t-il de l'Allemagne à 


pour mettre fin à une brisure opérée il y a plus 


de quatre siècles ? On observe en fait dans ce 


pays quelques changements encore trop ‘isolés, 
mais qui sont en eux-mêmes d’une grande portée 
des résultats longtemps . de 


et capables d’amener 
inespérés. 


Encore au début de ce siècle, catholiques et AL 


protestants vivaient en Allemagne vraiment séparés 
les uns des autres. La persécution subie ensemble : 
sous la dictature de Hitler les rapprocha. Ils 
apprirent à se connaître, à prendre conscience de 
leurs intérêts communs et à collaborer pour des 


buts bien définis. Tout en restant séparés, ils sen- 


tirent, en face du nazisme et du communisme, 


qu’ils étaient profondément frères. D’autres causes 
exercèrent aussi leur action, de sorte que l’on peut 
constater aujourd’hui qu’un progrès a été accompli 
dans la direction du catholicisme. 
Aux environs de 1910, en effet, le libéralisme 
intellectuel - brillamment représenté par Harnack 
semblait devoir dominer, bien qu’il menaçât de. 
réduire la foi chrétienne au plus vague des pié- : 


rs 
# 


tismes. La leçon des tragiques événements amenés 


par deux guerres totales, coupées elles-mêmes par : 
une dictature païenne, ramena l'attention sur la 


| 
NA 


conception chrétienne de l'existence humaine et 


par là même sur les grandes vérités que Luther 


avait conservées, c’est-à-dire sur les mystères de 


la sainte Trinité, de l’incarnation et de la rédemp- 
tion. Ceux qui partagent une telle foi ne sont plus , 
entre eux des étrangers. Ces vérités les unissent, 
malgré que subsistent entre eux de substantiels : 
désaccords. 

Les luthériens montrèrent aussi un nouvel atta- 
chement à leur doctrine eucharistique, par laquelle 
ils professent la foi en la présence réelle du corps 
du Christ (en même temps que celle du pain). Dès 
lors, ils se trouvaient plus proches des catholiques 
que des calvinistes, avec lesquels ils n’admettent 
pas d’intercommunion. La dévotion à l’eucharistie 
a même conduit quelques luthériens à entrer dans 
l'Eglise catholique, dans laquelle ils ont reconnu. 
plus de solidité doctrinale en matière eucharistique 
et plus de sécurité en ce qui regarde le pouvoir 
des ministres. 


Une foi mieux nourrie exige un culte plus animé 
et plus riche. Aussi les luthériens ont-ils créé un 
renouveau liturgique. Un groupe important réforma 
le calendrier et y inséra les fêtes des saïnts et de 
la Vierge, assignant à celles-ci les mêmes jours 
qu’elles ont dans le calendrier catholique. Tou- 
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le dogme. Les évêques luthériens revinrent à l’in- 
dissolubilité du mariage, même en cas d’adultère ; 
ils recommandèrent la confession privée, ainsi 
_ que les sacrements de baptême et d’eucharistie. 
Un théologien renommé du siècle dernier, Adam 
_ Mühler, estimait que la doctrine de Luther sur la 
_ justification était l'essence même du protestan- 
tisme, et peut-être avait-il raison. Or, des théolo- 
_giens luthériens tiennent aujourd’hui que la jus- 
tification ne va pas sans un changement intérieur 
de sanctification. 
…  Quelques-uns vont plus loin. Peu nombreux, mais 
_ d’une valeur reconnue, les docteurs de la Samm- 
_ lung (rassemblement) sont convaincus que tout ce 
_ qui est chrétien doit être en même temps catho- 
 lique, c’est-à-dire destiné à être accepté par tous 
les chrétiens. Ils prennent pour base la confession 
d’Augsbourg, qui est un essai de conciliation entre 
luthéranisme et catholicisme, opéré sous lin- 
- fluence modératrice de Mélanchton. Ils voudraient 
_ qu’elle soit étudiée de part et d’autre, pour en 
_ retenir tout ce qui peut être dit catholique. Le 
Le _ but auquel ïils tendent est l’union avec l'Eglise 
. _ romaine. Parmi eux se trouve le docteur Baumann, 
| \ qui reconnaît le primat de saint Pierre pour une 
… vérité contenue dans la Bible. Il a maïntenu cette 
_ conviction le long d’un procès retentissant, et il 
_ a été déposé de ses fonctions pastorales. A été 
_ pareillement déposé un excellent théologien du 
même groupe le docteur Max Lackmann. Ces 
_ sanctions cependant laissent toute leur force aux 
| se arguments apportés par ces luthériens. Elles ne 


On sait que le « patriarche œcuménique » ortho- 
doxe, Athenagoras, archevêque de Constantinople, 
a accompli, à la fin de l'année dernière, 
un voyage dans le Proche-Orient arabe à 
travers les patriarcats d’Antioche, de Jérusalem 
et d'Alexandrie. Le but de ces visites était 
1° de renforcer les liens entre les Eglises ortho- 
_ doxes, tant en vue d’une prise de position con- 

mune sur les problèmes œcuméniques actuels 

gu'en vue de la réunion d’un synode pan-ortho- 
_ doxe ; 2° prendre contact avec les Eglises natio- 
nales antichalcédoniennes (syrienne orthodoxe, 
arménienne et copte) en vue de hâter la réu- 
nion (1). À la suite de ce voyage, trois personna- 


() Le patriarche Athenagoras a déclaré à l’Institut 
des études coptes du Caire : « Je n’emploie pas le 
mot « union », car nous sommes unis, nous sommes 
tous chrétiens orthodoxes, nous sommes tous baptisés 
au nom de la sainte Trinité nous avons les mêmes 
martyrs, les mêmes traditions. Il reste, comme l’a dit 
l’un d’entre vous il y a quelques instants, que nous 
avons seulement quelque divergence verbale. Pour cela, 
les Eglises orthodoxes ont décidé de se rencontrer 
VPété prochain ; et quand je dis « Eglise orthodoxe », 
je pense à toutes les Eglises coptes, arméniennes, éthio- 
pienues, de Saint-Thomas et autres. Nous nous ren- 
contrerons tous dans une ville pour discuter ces diffé- 
rences verbales. Laissons parler maintenant la langue 
de la charité. La langue de la charité nous dit que 
nous sommes unis, que nous sommes une commune 
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RUES M UN NE rien s ; Car, enfin, Si dé U 
A son tour, la pratique liturgique réagit sur. saint Mathieu les privilèges d 


l'interprétation de lEcriture qu’ils refusent il 


e de p ettre 
qu'ils les affirment, à moins que les chefs de 
l'Eglise luthérienne ne veuillent s’attribuer à eu 
mêmes ou à leur tradition cette infaillibilité dans; 


forme aux principes de la Réforme 


l'Eglise romaine. k 

Le professeur Oscar Cullmann a comparé un: 
jour la diversité qui existe entre les protestants et: 
les catholiques à celle qui apparut à l’origine entre: 
les chrétiens de Jérusalem et ceux qui provenaient : 
des Gentils. La comparaison était inexacte, parce! 
que ces chrétiens primitifs, aussi bien ceux d’An- 
tioche ou de Corinthe que ceux de Jérusalem, 
appartenaient à la même Eglise et ne différaient 
que par leur attitude à l’égard des prescriptions : 
de la loi mosaïque. En tout cas, la position des: 
théologiens de la Sammlung en face du prochain: 
Concile œcuménique ressemble à celle des premiers 
chrétiens en face du premier Concile, celui des, 
apôtres et des anciens à Jérusalem. Qu'on décide, 
entre frères de ce qui doit être admis par tous, 
c'est-à-dire de ce qui est catholique. Au Concile 
de Jérusalem, cela se passa ainsi : après une: 
longue discussion, Pierre se leva et dit : « Frères, 
vous le savez, Dieu m'a choisi parmi vous pour! 
que les païens entendent de ma bouche la parole 
de la bonne nouvelle et embrassent la foi. >» 
(Act., XV, 7.) Au second Concile du Vatican, ache- 
vées les discussions d'avant et de pendant le 
Concile, Pierre se lèvera et par la bouche de son. 
successeur Jean XXII il dira ce qui est catholique. 


CHARLES BOYER, S, ]J. | 


Après la visite au Proche-Orient 
du patriarche Athenagoras 


lités orthodoxes libanaises se sont rendues à 
Istanbul, auprès du patriarche pour lui demander 
de les éclairer sur le sens ambigu de déclarations 
faites par lui dans les différents patriarcats qu’il 
avait visités. Voici, telles qu’elles sont rapportées 
par la revue Proche-Orient chrétien, de Jérusalem, 
(janvier-mars 1960) les réponses du patriarche 
Athenagoras : 


Eglise orthodoxe. » (Proche-Orient chrétien, janvier- 
mars 1960, p. 65-66.) 


: Le passage du patriarche à Alexandrie fournit à 
l’archimandrite Parthenios l’occasion de redire la! 
nécessité de Union des Eglises orthodoxes qu’il 
réclame depuis plusieurs années : « … Le peuple de 
Dieu demande une seule direction ; or, l’orthodoxie 
qui est une, alors qu’elle tient cette direction de son 
Seigneur, ne la donne pas, ses organes ne la définissent 
pas. La grande gs de l’union des Eglises, nos 
relations avec l’Église catholique romaine, nos liens 
avec le Conseil œcuménique des Eglises sont des sujets 
pour lesquels il faut définir publiquement une ligne 
de conduite qui orientera le peuple de Dieu. La dé- 
claration de S, S. le Pape à propos d’un Concile a 
pris l’orthodoxie au dépourvu et elle n’a pas répondu 
simplement, traditionnellement, d’une seule voix. Nous 
avons entendu beaucoup d’opinons de laïcs et de clercs 
orthodoxes. Nous n’avons pas entendu la voix de lor- 
thodoxie « une ».… ïih manque lunité d’action ; il 
manque un centre, un foyer de l’orthodoxie, établi par 
la décision de tous, sous la traditionnelle direction du 
patriarche œcuménique. » (Ibid., p. ) 
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} nn divergent dans la suite sur les autres 
ctements et es autres points de la foi, il y a, 
k urtant là, déjà une unité réelle. C’est elle d’ail- 
Le eurs qui est confessée et exercée dans la prière. 
On se souvient d’ailleurs d’une audience qui 
oupa, à Beyrouth, autour de S. S. le patriarche 
œcuménique des orthodoxes, des protestants et 
des catholiques, à l'issue de laquelle le patriarche 
trécita le « Notre Père » successivement en grec, 
latin et en anglais. 
Mais l'union reste à faire, c'est-à-dire qu’il 
reste à unifier l’action des chrétiens. Sa Sainteté 
= que nos quatre grandes confessions chré- 
tiennes, passant par-dessus leurs divergences 
doctrinales, doivent pouvoir coopérer sur le 
plan des mœurs chrétiennes. Dans cette ligne, il 
suggère que les Eglises orthodoxes pourraient 
lort bien participer au prochain Concile œcumé- 
nique de Rome, pour les sessions concernant 
ordre moral, 
rreurs modernes, 
problèmes sociaux. 


les problèmes familiaux, les 


L. I — Laissons aux {héologiens les discussions 
léf unissons-nous dans la charité. 


_ Sa Sainteté n’entend nullement par là sous- 
Jestimer ie travail théologique, sa nécessité et sa 
lvaleur, mais plutôt le confier uniquement à des 
[spécialistes compétents ; sinon, de telles discus- 
Isions risquent de retarder l'unité plutôt que de 
la hâter. Et comme preuve de sa volonté de pro- 


Son accord concernant toute rencontre entre 
théologiens orthodoxes et non orthodoxes, dans 
la ligne des propositions de Rhodes en août 1959. 

Mais ïl reste que, d’autre part, cette impor- 
[tance de l’intercompréhension doctrinale ne doit 
| 1 dispenser les non-théologiens d'œuvrer pour 


appel à une charité franche et fraternelle qui doit 
être adressé à tout chrétien éclairé. En ce sens, 
Pœcuménisme n’est pas le monopole des spécia- 
listes, mais le devoir urgent de tout baptisé qui 
à compris sa mission dans le monde. 


II. — Face à l'Eglise catholique, nous ne pou- 
vons nous désolidariser des protestants. 


“Jci encore, Sa Sainteté a tenu à nuancer l’inter- 
Don que lon donnait à son propos. Négati- 
vement cela ne signifie nullement que le patriar- 
cat œcuménique soit à la remorque des Eglises 
protestantes et s'engage à ne rien entreprendre 
Sans l’accord préalable du Conseil œcuménique 
mes Eglises. Très nettement, Sa Sainteté a affirmé 

indépendance de l'orthodoxie à l'égard tant du 
protestantisme que du catholicisme 


elle n’est 
|iée par rien d’autre que par sa foi contenue dans 
VEcriture, transmise et conservée par les Pères 
let les conciles. D’une part, l’orthodoxie a montré 
Sa liberté d'action en participant pour une 
grande part au Conseil œcuménique des Eglises, 

malgré l’absence officielle de sa sœur catholique. 
D'autre part, elle entend montrer la même liberté 
d'action en entretenant des relations, dont elle 
seule est juge, avec l'Eglise catholique, malgré 
l'absence des Eglises protestantes. 
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é ; état d’annexion qui f 
e baptême et par la foi. Même si les 


les prises de position face aux 


Igresser dans cette voie, le patriarche a réitéré 


rapprochement des chrétiens divisés. De là, cet 


x 


ermeraîit Ja port à 
éventuelle présence catholique. Le seul 
l’orthodoxie est de travailler à l'union de 
chrétiens divisés. Si donc il s'avère un jour q 
l'Eglise catholique progresse officiellement 
le chemin de l’union et prend au sérieux le 
de rapprochement des autres Eglises, mais 
le Conseil œcuménique des Eglises soit un. Ds 
tacle à cette réunion, l’orthodoxie est prête à 
quitter le Conseil pour un organisme plus large 
où l'Eglise catholique accepterait de collabo 
une sorte de conseil pan-chrétien. On sait 
Phanar deux départements sont actuellemen 
ticulièrement actifs : le département pan-0: 
doxe et le département pan-chrétien. C’est : 
cette ligne que le patriarcat CRE entent 
continuer à travailler. 


Message pascal F 
du patriarche Athenagoras @ | 


Après un bref rappel du message pascal } 
aux hommes par le Chrisf ressuscité. Le po 
parlant de son pèlerinage au Sein f Se pue 
ajouté ce qui suit : 


(..) Un autre message nous revenait à le p! 
en visitant le Cénacle, le message de la paix, 
Pamour et de l'union, qui devrait être le sig ; 
caractéristique des disciples du Christ sacriñé. se 
Nous devons avouer que dans la Ville: sas et 


plus douloureusement la division de l'Eglise à 
Christ. Selon l'évangéliste Jean les soldats ont pri 
les vêtements du Christ et ils en ont fait quatre 
parts, une pour chacun. Le même sort était réser 
vée à l'Eglise du Christ. La tunique du Chris 
été déchirée, son Eglise a été divisée et cette 
division continue en dépit de la volonté de son 
fondateur et de sa prière sacerdotale, dans 
laquelle il demandait à son Père de conserver dans 
l’unité non seulement ses disciples mais aussi ceu 
qui allaient croire à leur parole. Il n’est pourta 
pas possible que” cette division continue et s’éter- 
nise aux dépens de l’œuvre pour laquelle le Christ 
s’est incarné et a été sacrifié. Il est nécessaire de 
réparer la tunique déchirée du Christ pour qu’elle . 
revête son corps mis à nu et que l’'Epouse sainte 
et immaculée, l'Eglise, retrouve son unité. Le mur 
mitoyen élevé pendant des siècles entre confes- 
sions chrétiennes n’est plus un obstacle à une 
compréhension réciproque, à un rapprochement et 
enfin à leur réunion. À ce sujet, c’est un fait con- 
solant et lumineux que depuis quelque temps les 
chefs des Eglises manifestent de bonnes dispo- 
sitions. Que les théologiens soient invités à pré- 
parer la voie. Quant à nous, conducteurs religieux 

du peuple, nous pouvons dès à présent nous en- 
tendre pour une collaboration entre Eglises, sans 
négliger ce qui la rendrait plus intense. 


d'après le bulletin du 


(1) Traduction de la D. C., 
Apostolos Andreas 


patriarcat de Constantinople 
(13 avril 1960). 
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Déclarations du patriarche 
_Athenagoras sur l'unité 
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Dans le quotidien d'Athènes, Kathimerini 
(27 avril 1960), un groupe de journalistes 
cypriotes rapportent ces déclarations qui leur ont 
été faites par le patriarche Athenagoras (1) : 


L'unité en question ne comporte pas l'union 
dans l’ordre dogmatique. Le but principal du tra- 
vail œcuménique c’est le rapprochement et la col- 
laboration de toutes les Eglises chrétiennes. 
Toutes les Eglises orthodoxes approuvent l’ini- 
tiative prise par le patriarche œcuménique. Quels 
sujets seront débattus au prochain Concile de 
Rhodes ? Sa Saïinteté a déclaré que conformément 
au communiqué adressé au clergé de son obé- 


dience les Eglises chrétiennes doivent se hâter de 


s'unir. Le patriarche est pérsuadé que l’isolement 


de l’Église romaine a pris fin. « J'ai dit au Pape 
_ qu’en paradis seulement on pourrait vivre en soli- 


taire. » « J'ai l'impression — a-t-il dit — que le 
Pape a renoncé à la convocation d’un Concile 
 œcuménique. Nous lui avons fait savoir que 


_ l'Eglise orthodoxe n’y participera qu’à la condi- 


tion que l'Eglise anglicane y soit également repré- 
sentée. À mon avis un Concile ne saurait être 
œcuménique si toutes les Eglises chrétiennes n’y 
étaient pas représentées. Si les trois principales 
Eglises chrétiennes ne se hâtent pas de s'unir, 
aucune des trois ne sera à même de remplir sa 
mission chrétienne. » 

Le patriarche a déclaré également qu’il vient 


d'envoyer une nouvelle circulaire à tous les chefs 


des Eglises orthodoxes pour leur faire savoir son 
opinion sur l’union. Parlant de l'attitude de l'Eglise 
catholique romaine le patriarche a déclaré que 
des faits récents font croire que le Vatican est 
en frain de s'orienter vers la reconnaissance de 
l'existence des autres Eglises. Enchaînant, il a 
souligné la démission de deux cardinaux qui 
appartenaient à l’école conservatrice de l’isole- 
ment. Il ajouta : « Nous sommes encore au seuil 
de lévolution chrétienne. Nous vivons à une 
époque où le passé doit être définitivement oublié. 
Il n’est pas possible pour l'Eglise catholique de 


_s’enfermer dans son isolement. Elle doit se porter 


vers l’unité, Nous avons à remplir une mission 
chrétienne fort importante. 
+ 
LE SYNODE PANORTHODOXE DE RHODES 


Le patriarche a déclaré qu’en septembre pro- 
chain il convoquera un Synode panorthodoxe sur 
le thème capital de l’union de l'Eglise catholique 
avec l'Eglise protestante et orthodoxe. Il ajouta : 
« Le Synode sera tenu à Rhodes. L’encyclique 
patriarcale prévoit les invitations à faire. Le 
Synode sera composé des chefs de second ordre 
des Eglises orthodoxes. Il sera suivi d’un autre 
Synode auquel participeront les patriarches. » Par- 
lant de l’union, le patriarche a souligné qu’il n’est 
pas question d’une union dans l’ordre dogmatique. 
L'union envisagée aura un double but : l’un positif, 
l'autre négatif. Le but négatif consistera à mettre 
un terme à la haine, à la méfiance et à la propa- 
gande entre groupements ecclésiastiques. Le but 
positif comportera des contacts sur des terrains 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte grec. Cet 
article est daté à Istanbul du 26 avril. 
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muns seront répandus à travers le monde. 1 
a ajouté qu’il était persuadé que les millions 
d’orthodoxes de l'Eglise orientale ne manqueron 
pas de donner leur appui à ses propositions. I 
croit que l’Eglise protestante agrée en principe ses] 


Après l'exécution de Chessmani 
Commentaire de « l’'Osservatore Romano » 


M. Raimondo Manzini, le nouveau directeur de 
l’Osservatore Romano, commente en ces termes 
l'exécution de Caryl Chessman à la prison de Saint-} 
Quentin (Californie), le 2 mai. Après avoir exposé 
la complexité des problèmes posés par ce casA 
unique dans les annales judiciaires d’un condamné 
à mort exécuté au terme d’une attente de douze: 
ans, et dont la peine a été huit fois reportée, i£ 
poursuit (1) : 


[.…] Objectivisme juridique ou subjectivisme # 
Jugement rigoureusement basé sur des textes du 
droit pénal qui détermineront la responsabilité ow: 
recherche avant tout de la responsabilité chez le 
sujet par l'examen des circonstances qui ont! 
entouré le fait délictueux, de manière que la peine 
n'ait pas seulement valeur de punition ou! 
d'exemple, mais de rédemption pour la récupéra- 
tion du coupable ? 


LE PROBLÈME DE LA PEINE DE MORT 


Ici se pose le grand problème qui agite aujour- 
d’hui plus vivement le monde ; problème déjà 
envisagé dans un grand nombre d'Etats modernes, 
aux Etats-Unis en particulier : celui du maintien 
ou de la suppression de la peine de mort ; peine 
qu'on ne peut rejeter en vertu du droit naturel et 
positif, mais qui répugne toujours davantage à la 
conscience moderne dans le sens le plus élevé des 
valeurs humaines. 

Une vaste littérature contre la peine de mort est 
répandue aujourd’hui dans tous les pays, surtout 
depuis les horreurs de la dernière tragédie mon- 
diale, et cette littérature porte les noms d’écri- 
vains universellement connus. 

Il est significatif que le gouverneur de l'Etat de 
Californie, Edmund Brown, ait déclaré : « Je 
déplore toute exécution capitale en Californie, 
aussi bien dans le présent que dans le passé, y com- 
pris celle d’aujourd’hui. Mon opposition person- 
nelle à la peine de mort est toujours aussi for- 
melle. Je continue d’espérer que le peuple de Cali- 
fornie changera la loi. > Et il a ajouté : « Tant 
qu’il ne l’aura pas changée, je dois continuer 
à l’appliquer, ainsi que.les clauses de la Consti- 
tution, avec toute la force dont je dispose. » 


RÉAGIR CONTRE TOUTES LES FORMES D’INJUSTICE 
ET DE VIOLENCE AVEUGLE 


Voilà donc que l’émotion humaine universelle 
peut aujourd’hui porter un jugement salutaire sur 
les extrémités de la rigueur de la justice, même 
si ces révisions semblent tardives pour l'attente 
des hommes. 

Puisse ce processus moral et doctrinal qui es! 
en marche trouver son application non pas à ur 
seul cas, mais à tous les cas qui préoccupent et 
affligent la société de notre temps. Puisse-t-il être 
valable pour les coupables de crimes réels, mais 
bien plus pour les présumés coupables de pré: 


% 
. () Traduction de J.-Taomas-D’Hoste, d’après le texts 
italien de l’Osservatore Romano du 4 mai 1960. Les sous- 
titres sont de notre rédaction. 
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té de l'Etat. C rsécutions lèsent dans ce 
ont de plus inviolable les droits humains : 
oit de croire et d’agir librement. 

isse la sincérité des sentiments qui ont ému 
ant de secteurs de l’opinion rappeler la valeur 
sermanente et universelle de la solidarité humaine 
ans l’ineffabie parfum chrétien, notre devoir d’in- 
‘ervention morale contre tout abus au détriment 
le la créature humaine. De sorte que le suicide- 
massacre d’une famille entière en Corée (quelles 
ue soient ses responsabilités politiques), ou les 
bxécutions capitales à la suite de libres manifes- 
ations d'opinion, de la part de gens qui aspirent 
\ une nouvelle dignité ; l’emploi impitoyable de 


À. 
N MARS 1960 


J. 17 MARS. — A L'ÉTRANGER. — En Yougoslavie, 
Mgr Cekada, deux prêtres et deux musulmans com- 
} araissent devant le tribunal de Skoplje. 

_— Au Vatican, dans une conférence de presse, 
bù il présentait son ouvrage sur les Papes qu’ ’il 
A servis, le cardinal Tardini a laissé entendre qu’il 
fôuhaitait se décharger de ses fonctions. 

— L'Osservatore Romano annonce l'érection 

Mune délégation apostolique pour les pays scan- 
Ainaves, avec son siège à Copenhague, et la nomi- 
sation de Mgr Martino Lucas, archevêque titulaire 
WAdulis, à ce poste. 
k — Le même journal annonce la promotion de 
lugr Pietro Sfair, évêque titulaire d'Epiphania de 
Byrie, évêque ordinant à Rome pour le rite antio- 
bhène-maronite, au siège archiépiscopal titulaire 
e Nisibis des Maronites. 


V. 18 MARS. — A Paris, le général de Gaulle 
reçoit ce matin les chefs des groupes, après avoir 
Héjà discuté de la convocation du Parlement avec 
kes présidents de la Chambre et du Sénat. Les visi- 
leurs ont annoncé à la presse son refus de convo- 
ïuer le Parlement. 

— À Paris, un communiqué de S. Em. le car- 
linat Feltin lance la campagne pour les chantiers 
Hu cardinal; actuellement, 150 chapelles sont à 
:onstruire, exigées par le développement constant 
ie Paris. 

— À Colomb-Béchar, lancement de deux fusées 
françaises pour l'étude de la haute atmosphère ; 
-lles ont atteint 200 kilomètres d’altitude. 


b A L'ÉTRANGER. — À Madrid, démission du 
ministre de la Construction, M. de Arese, phalan- 
Siste, en conflit avec le ministre des Finances. 


S. 19 MARS. — A propos de la re de 
M. Khrouchtchev, la presse note qu’il 

340 000 réfugiés politiques en France, dont 207 000 
Europe centrale et plusieurs milliers de Russes ; 
40 000 seraient encore à la recherche d’une situa- 
lon stable. Le Comité français de l'Année mon- 
diale des réfugiés espère trouver 10 millions de 
NF pour les aider. 


À L'ÉTRANGER. — Au Vatican, les cardinaux 
offrent leurs vœux au Saint-Père, pour sa fête ono- 
mastique. 

— En Yougoslavie, Mgr Cekada, évêque de 
Skoplje, est condamné, pour « trafic de devises », 
à dix-huit mois de prison avec sursis. 
| — L’Osservatore Romano annonce qu’au Consis- 
foire du 28 mars le Saint-Père préconisera pour le 
siège d’Ivrea (Italie), Mgr Albino Mensa, vicaire 
général du diocèse de Pinerolo. 


Evénements et Informations 


ce c ci ‘elandestines 

tat ; la AE À im ossible à extirp 
BA ’de l’assassinat, de la torture ; 
formes aveugles de la violence contre l’homm 
la suppression du droit de se défendre, ' Jet ( 
cela soit également exécré, dépassé, rejeté. 

Ce sera un fruit positif de l'événement qui vient 
d’émouvoir l’opinion ; ce sera l'affirmation d” 
sentiment qui parfois ‘semble assoupi ou sans ré 
tion, le sentiment de l’unité et de la solidarité 
hommes dans le Corps mystique du Christ 
l’indivisibilité du bien hurmmain, de l’impératif 
l'espérance et de la miséricorde pour tous les être 
créés par Dieu et auxquels il est commandé de 
vaincre le mal par le bien. 


+ 


D. 20 MARS. — A Rennes, l'U. N. A. F. nl fe 


nationale des associations familiales) tenant son 
assemblée générale, a manifesté son hostilité au 


projet de réforme de la Sécurité sociale et demandé A = 


un relèvement urgent des prestations familiales. Le 

— À Paris, clôture de la session 
(ouverte le 18), où 600 bibliothécaires paroissiales 
de VA. C. G. F. se sont réunies pour mieux pouvoir 
conseiller leur clientèle. La culture en a été. Er 
thème général sous toutes ses formes : divres, 
musique, cinéma, télévision. x 

— Au cours de la Journée dbterns tion d'Ac- 
tion catholique, présidée par Mgr Renard, évêque 
de Versailles, le R. P. Wenger répond à 1a ques- 


d’études . 


tion : « Pourquoi un quotidien catholique ? » 74 


— À Paris, le Congrès du 25° anniversaire de 
la J. I. C. F. réunit 25 aumôniers et 600 déléguées, 
qui représentent les 8000 militantes nationales st. 
les 30 000 adhérentes du Mouvement. 


À L'ÉTRANGER. — À Ceylan, victoire des partis de 
droite aux élections législatives. 


— En Bolivie, échec d’une tentative de Lo 


tion ; bilan : 15 morts et 105 blessés. 


L. 21 MARS. — A Paris, à PElysée, sous la pré- 
sidence du général de Gaulle, réunion de la 7° ses- 


sion du Conseil exécutif de la Communauté. Sur ie 


sa demande, le Conseil a relevé de sa charge 
M. Janot et nommé, pour le remplacer, M. Jacques 


Focart, qui devient secrétaire général de la Com- 


à Ro 


munauté. 


A L'ÉTRANGER. — En Argentine, 
Rosario, en majorité peroniste, est déclarée zone 
de guerre, par décret d’exception. 


— En Italie, M. Segni renonce à former le gou- 
vernement. M. Tambroni, de même tendance, ne 
chargé de dénouer la crise. 


— En Afrique du Sud, de violentes émeutes ont 
éclaté en divers lieux ; elles ont fait 62 morts 
parmi les Noirs et 208 blessés. 


— Au Nigeria, le refus de l’impôt a provoqué 
de sanglantes émeutes. On compte 42 morts. 


— À Formose, le maréchal Tchang Kaï-Chek est 
réélu président par le 3° Congrès national de la 
République de Chine. Elu pour la première fois 
en avril 1948, il s’était retiré du pouvoir le 21 jan- 
vier 1949 pour une période temporaire qui prit fin 
le 1° mars 1950 ; il avait été réélu en 1954, Il 
inaugure cette fois sa troisième présidence. 


M. 22 MARS. — M. Abel Bonnard, ancien 
ministre de l'Education natiomale de Vichy, com- 
paraît devant la Haute Cour. 

— À Paris, la préfecture de police met en ser- 
vice, pour les quartiers arabes, 200 agents musul- 
mans algériens, assimilés aux C. R.S. 
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la ville de 


DEL Ro 2e PR ÿ 
__— En Algérie, au cours de l’o 
précieuses >, qui est en cours, 
ont déjà été regroupées. PR 5 
| _— A Lacq, la grève est effective depuis ce matin 
dans tout le personnel des installations gaziéres. 


_ À L'ÉTRANGER. — À Ceylan, après les élections, 
- M. Senanayake, chef du parti national uni, devient 
: premier ministre. à 

_  __ En Colombie, les élections de dimanche ont 
_fait perdre au Front national la majorité des deux 
tiers qu’il détenait jusqu'ici. 


ération « 


__ chev, qu’accueille le général de Gaulle. La suite 
officielle du Premier soviétique, qu’accompagne sa 
famille, comprend 90 personnes. 

* — À Paris, l’Institut catholique célèbre le 
20° anniversaire de la mort d’Edouard Branly, qui 
_ démontra avec son « cohéreur » l’action à dis- 
. tance des ondes hertziennes. La journée a pour 
. objet de favoriser les vocations de chercheurs. 
.__  —— A Paris, le communiqué des cardinaux et 
_  archevêques, après leur session de printemps, met 
. æn garde les fidèles tout spécialement contre les 
HAE TE films (Cf. D. C. n° 1325 du 3 avril 1960, 
PACOT ; 

Li — M. Abel Bonnard est condamné par la Haute 
Cour à dix ans de bannissement. | 


. À L'ÉTRANGER. — En Afrique du Sud, la police 
_ s’est de nouveau heurtée aux manifestants ; le 
* bilan est en tout de 80 morts et 150 blessés. Les 
_ Noirs ont décidé la grève jusqu’à la supression des 
| « laissez-passer ». 
_ — En U. R. S. S., l’ex-premier ministre sovié- 
\ tique, M. Boulganine, est relevé de ses fonctions de 
a _ président du Conseil économique de la région de 
fe nd _  Stavropol et mis à la retraite. 
FRE +: — Par l'intermédiaire de leur ambassadeur 
à Varsovie, les Etats-Unis protestent officiellement 
ue de l’ambassadeur de Chine, contre la con- 
_damnation de Mgr Walsh. 
 — En Tchécoslovaquie, Mgr Hlad, évêque titu- 
_! Aaire de Cediae, incriminé pour « clandestinité 
_ religieuse », est condamné à neuf ans de prison. 

_ — Au Vatican, le nouvel ambassadeur de Haïti, 
M. Jean Duvigneau, présente ses lettres de créance, 
signe d'amélioration des relations de son pays 
_ avec le Vatican après les expulsions de mission- 
_ maires. 

._ — L'Agence Kipa annonce que les Etats-Unis et 
. le Canada, depuis l’appel de Pie XII, ont envoyé 
en Amérique du Sud, le premier : 2000 prêtres ; 
le second, 1 000. En Europe : 1000 néerlandais, 
350 espagnols, 250 belges ont répondu et toutes les 
_ congrégations religieuses, selon leurs possibilités. 
_ — L'’Osservatore Romano annonce la mort, le 
21 mars, de Mgr Howard J. Carroll, évêque d’Al- 
toona-Johnstown (Œtats-Unis). 


. : J. 24 MARS. — A Paris, dans la matinée, 
M. Khrouchtchev et le général de Gaulle se sont 
entretenus durant deux heures ;: dans la soirée, 
réception du Premier soviétique à l'Hôtel de ville. 

— À l’Académie française, élection de M. Henri 
de Montherlant, par 24 voix sur 29 votants. 

— À Paris, la C. G. À. se solidarise avec la Fédé- 
ration des syndicats agricoles pour l’action envi- 
sagée dans le pays. D’autre part, le Conseil écono- 
mique et social déplore qu’une loi-programme 
n'existe pas encore pour l’agriculture. 

— À Paris, conversations de MM. Baumgartner 


et Kossyguine sur les relations commerciales 
franco-soviétiques. 
À L'ÉTRANGER. — En Indonésie, après avoir dis- 


sous le Parlement, M. Soekarno a nommé lui-même 
les députés, ne conservant que trois partis : com- 
munistes, nationalistes et « nahdatul ulama »,. 

.— L’Osservatore Romano annonce : la démis- 
sion, pour raison de santé, de Mgr Antonio Cardona 
Riera, évêque d’Ibiza (Baléares, Espagne), et son 
transfert au siège archiépiscopal titulaire de Nico- 
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80000 personnes  d’Ibiza, 9 
4 de PET | général de Majo 


° M. Khrouchtchev a un long entretien avec M. Debré 


M. 23 MARS. — A Orly, arrivée de M. Khroucht- 


à mo L 
Mgr Joseph Klemann, des Oblats di ÿ 
de Sales, évêque titulaire de Drusiliana. 


V. 25 MARS. — A Paris, après la visite de la 
maison qu’habita Lénine, rue Marie-Rose 
où la question de l’Allemagne est surtout débattas| 
A midi, la presse diplomatique le reçoit, | 

— A Lacq, reprise du travail. «4 

— Au Journal Officiet sont publiés les textes sui 
les sursis d’études. | 

— A Lyon, le Centre français du patronat chré- 
tien (GC. F. P. C.) ouvre son Congrès sur le thème : 
« Coopération et délégation de pouvoirs dans l’en- 
treprise et la profession. » 

— Dans une réponse à M. Caïllemer, député de 
la Vendée, que publie le Journal Officiel (n° 8: 
A. N., p. 332, question 4104), le ministre de l’Edu- 
cation nationale fait connaître, pour l’année uni- 
versitaire 1958-1959, les chiffres suivants : 
1° Nombre d’étudiants originaires des Etats de 1 
Communauté inscrits dans les universités de 1 
France métropolitaine : République centrafricain 
(ex-Oubangui-Chari) : 37 (30 hommes, 7 femmes) : 
République du Congo : 98 (87 h., 11f.) ; Républi- 
que du Gabon : 47 (38 h., 9 f.) ; République dw 
Tchad 30 (24h., 6 f.) ; République de la Côte- 
d'Ivoire 248 (237 h., 11 f.); République du 
Dahomey : 160 (140 h., 20 f£.) ; République de la 
Haute-Volta 49 (43h. 6 f.) ; République isla- 
mique de Mauritanie : 16 hommes ; République 
du Niger : 38 (84 h., 4 f.) ; République du Séné- 
gal : 261 (227 h., 34 f.) ; République du Soudan : 
160 (140 h., 20 f.) ;: République de Madagascar : 
735 (574 h., 161 f). Au total : 1 879 (1590 h. 
289 f.). — 2° Nombre d’étudiants inscrits à l’Uni- 
versité de Dakar : droit : 664 (547 h., 17 f.) ; 
sciences : 297 (245 h., 52 f.) ; lettres : 305 (211 h. 
94 f.) ; médecine : 130 (102 h., 28 f.) ; pharmacie : 
19 (1 h., 8 f.). Au total ::1815 (1116 h., 199 f)- 


A L'ÉTRANGER. — A Kairouan (Tunisie), nouvel 
incident religieux. Le gouvernement tunisien, après 
avoir fermé l’école des Sœurs Blanches, la réqui- 
sitionne ; les Sœurs s’opposant à la spoliation, la 
force publique l’occupe en faisant sauter les ser- 
rures. 

— Au Ghana, l'ambassadeur de France à Accra 
répond à la note sur le Togo au nom du gouver- 
nement français. 

— À Tokio, arrivée de M. Adenauer. Il aura des 
entretiens avec M. Kishi, premier ministre, puis 
visitera le pays jusqu’au 1° avril. 

— Par décret de la sacrée congrégation de la 
Propagande, le vicariat apostolique de Tharé 
(Thaïlande) devient celui de Tharé et Nonseng. 
.— L’Osservatore Romano annonce : la nomina- 
tion de Mgr Alberto Scola, aide des études à la 
sacrée congrégation consistoriale, comme évêque 
de Noreia (Italie) ; la promotion de Mgr James 
Hagan, Spiritain, comme évêque du nouveau dio: 
cèse d’'Oturkpo (Nigéria), dont il était déjà préfet 
apostolique. 


S. 26 MARS. — A Paris, sur deux « Caravelle ». 
M. Khrouchtchev et sa suite quittent la capitale 
pour leur tour de France. Sa première escale est 
Bordeaux, il visite ensuite Lacq et Pau. 

— À Paris, le centenaire du rattachement de ]: 
Savoie est commémoré par une séance en Sorbonne 
sous la présidence de M. Debré et une soirée folklo- 
rique donnée à la salle Pleyel en présence de: 
600 maires savoyards venus à Paris. 

— Le chanoine Kir, maire de Dijon, ne recevre: 


pas M. Khrouchtchev, par soumission aux directives 
de son évêque. 


À L'ÉTRANGER. — En Italie, M. Tambroni a form 
un gouvernement démbcrate chrétien homogène qu 
se présentera devant l’Assemblée nationale dan: 
dix jours. ï 


in de l’Agence es an: 
ion, le 17 mars, par un trib 

le Mgr Ignace Kiong Lung Pin-mei), évêque de 
[Shanghaï (Chine), à la prison perpétuelle. Arrêté 
septembre 1955, Mgr Kiong est resté en prison 
es cinq dernières années avant d’être jugé. Et 
elle de Mgr James Walsh, ancien vicaire aposto- 
que de Kongmoon, ancien supérieur des Pères de 
Maryknoll, secrétaire du « Bureau catholique de 
fShine » à Shanghaï, à vingt ans de détention. 


NWous deux étaient accusés de trahison, d’espion- 


jrage et d’activités contre-révolutionnaires. 


D. 27 MARS. — A Paris, le centenaire du ratta- 
hement de la Savoie à la France est célébré à 
Notre-Dame en présence du cardinal Feltin, des 
évêques de Savoie et de Nice. Mgr de Bazelaire, 
\hrchevêque de Chambéry, prononce un sermon au 
tours de la messe solennelle. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
We Mgr Maurice Pourchet, vicaire général de 
esançon, comme évêque de Saint-Flour. Né à Mor- 
eau (Doubs), en 1906, le nouvel évêque fit ses 
tudes au petit séminaire de Maîche, les acheva au 
féminaire Saint-Sulpice, à Issy, et fut ordonné 
être le 29 juin 1931. Peu de temps vicaire à la 
cathédrale de Besançon, il partit pour Rome, en 
933, pour y poursuivre ses études et obtint, deux 
ns après, le doctorat en théologie. De retour à la 
athédrale de Besançon, il fut, en 1937, aumônier 
les lycées à Belfort, où il succéda, en 1941, à 
Mgr Béjot à la sous-direction des œuvres. En 1949, 
succéda encore à Mgr Béjot, cette fois à la direc- 
fion générale des œuvres à Besançon. En 1951, il 
Hevint archidiacre de Belfort-Monthéliard et fut 
bromu prélat domestique de Sa Sainteté, en 1952. 
_ — Marseilie, après Nîmes, accueille M. Khroucht- 
hev ; il a visité longuement la faculté de méde- 
ine et de pharmacie. 


Ï 


noce grand médecin et grand humaniste espa- 
noi. 

— En République Argentine, 10 millions d’élec- 
eurs votent aujourd’hui pour le renouvellement de 
a moitié de la Chambre (102 députés). 

|. — L’Osservatore Romuno annonce la nomination 
le Mgr Georges Lemaïître, chanoine honoraire du 
Hhapitre métropolitain de Malines, professeur de 
éthodologie mathématique et d'histoire des 
£iences physiques et mathématiques à l’Université 
jatholique de Louvain, comme président de lAca- 
flémie pontificale des sciences. Né à Charleroi (Bel- 
lique), le 17 juillet 1894, il fit ses études au col- 
fège du Sacré-Cœur de Charleroi, puis trois années 
: la faculté d’ingénieurs des mines. Volontaire 
turant la guerre 1914-1918, il servit dans l’infan- 
rie, puis dans l'artillerie, et fut décoré de la 
roix de guerre belge. Il poursuivit ses études à 
Université de Louvain, obtint son baccalauréat 
bn philosophie thomiste et son doctorat en sciences 
bhysiques et mathématiques, Il entra alors au 
lrand séminaire de Malires et fut ordonné prêtre 
n septembre 1923. Les années suivantes, il fit plu- 
eurs voyages d’études à létranger, notamment 
ux Etats-Unis, où il obtint le doctorat en phy- 
hique à université technologique du Massachu- 
setts. En octobre 1926, il fut chargé de cours 
‘Université de Louvain et, en 1927, devint pro- 
esseur ordinaire. De 1932 à 1935, il séjourna 
» nouveau aux Etats-Unis et tint, en 1938, un 
“ours sur la théorie de la relativité à l’Université 
lAmérique, à Washington. Appelé à faire partie 
le l’Académie pontificale des sciences dès sa fon- 
lation, le 28 octobre 1936, il fut parmi les soixante 
bremiers « académiciens pontificaux » choisis per- 
sonnellement par le Pape Pie XI. Plusieurs de ses 
‘tudes furent publiées par ladite Académie, entre 
utres sa Commémoration de lord Rutherford of 
elson, son travail sur les Quaternions et l’espace 
liptique et sa note sur l’Hypothèse de l'atome 
imitif. Les plus importantes revues scientifiques 


unal du peuple, 


À L'ÉTRANGER. — À Madrid, mort du D’ Gregorio, 


n publié ses se 
entifiques sur la théo e la relativité, l” 
sion de l’univers, la formation des nébuleus 
radiations cosmiques, etc. Savant universe 
réputé, Mgr Lemaître est encore membre d 


éloigné. 
— À Lyon, clôture du Congrès C. F, P. C.… 
S. Ém. le cardinal Gerlier conclut sur la doctrine 
sociale catholique « esprit et vie ». 
— À PAssemblée européenne, M. Hans Furl 
démocrate chrétien allemand, est élu préside 
après désistement de M. Robert Schuman. 
-— À Paris, conversation Messmer-Strauss, 
deux ministres français et allemand de la Défen 
pour s’accorder sur les problèmes de l'O. T. A. 
— À Alger, à l’occasion de la fête de l’Aïd- 
Seghir, 1000 assignés à résidence sont libérés. 


A L'ÉTRANGER. — Au Camp David, rencontr 
Eisenhower-Mac Millan ; l'Angleterre et lAmé- 
rique, entre autres choses, vont essayer de s’en- 
tendre sur l’arrêt des expériences nucléaires. … 

— À Johannesburg, 500 000 noirs sont en grève, 
la question sera portée mercredi devant lO. N. U. 
— En Argentine, l'opposition radicale triomphe 
dans les élections, mais M. Frondizi conserve encore 
la majorité absolue des sièges. La campagne pero- 
niste des bulletins blancs n’a pas réussi. Por 


M. 29 MARS. — Les étapes de M. Khrouchtche 
sont aujourd’hui : Dijon, Metz, Verdun et Reims. 
La visite de la cathédrale se fera en l’absence de 
tout clergé et le Saint Sacrement en a été retiré. 

— À Paris, le président de Gaulle reçoit les pay- 
sans, et en particulier MM. Courau et Genin. En 
même temps, MM. Debré et Rochereau, ministre 
de l’Agriculture, préparent ensemble le Conseil des 
ministres de demain. X 
: — À Paris, le Centre des Amicales de l’enseigne- 
ment libre ne reconnaît pas dans les projets de 
décrets d’application l'esprit de la loi votée et 
alerte le Parlement et le gouvernement. ar 

— A Paris, après leur Congrès, les principaux 
chefs de PU. S. I. C., dans une interview accordée … 
à la Croix, déclarent qu’il n’y aura pas de réforme 
efficace sans un statut général de l’entreprise. 

— A l'Institut, deux élections sont publiées : 
celle de M. Roger Langeron, ancien préfet de police 
de Paris, à l’Académie des sciences morales et. 
politiques, et celle de M. Jacques Bourcart, pro- 
fesseur de géographie physique, à l’Académie des 
sciences. : 

A L'ÉTRANGER. — Au & Camp David », MM. Mac 
Millan et Eisenhower se sont mis d'accord pour 
interdire toutes les expériences nucléaires d’une 
intensité sismique dépassant 4,75. Ils réclament 
aussi le « repérage » de celles-ci, qui devront être 
elles-mêmes défendues au bout de deux ans. 4 

— En Espagne, rencontre du général Franco et 
du prétendant Don Juan. HRCNESE 

— Au Caire, départ du colonet Nasser, pour um È 
voyage politique en Inde et au Pakistan. 


M. 30 MARS. — A Lille, arrivée de M. Khroucht- 
chev. Il visite l’entreprise textile de M. Boussac 
(8006 ouvriers) et une lainerie (6000 ouvriers). 

Le soir, visite de Rouen. 

— A l'Elysée, le Conseil des ministres examine 
le problème agricole. Le même Conseil examine VA 
aussi un remaniement très vaste du commande- 
ment militaire. 

— À Malestroit (Morbihan), mort de Mgr Fran- 
çois-Marie Picaud, évêque titulaire d’Alba Mari- 
tima, ancien évêque de Bayeux et Lisieux. Né 
à Josselin, le 31 janvier 1878, après avoir fait ses 
études à Vannes, il obtint son doctorat en théo- 
logie au séminaire français à Rome. Il fut vicaire 


702 


F4 « 


‘y ge Le j'RETE ; DE # PAR A 

à Loyat, professeur de théologie, puis d’Ecriture 
Sainte au grand séminaire, dont il devint supé- 
rieur, et vicaire général de Vannes. Le 15 mai 1925; 
il était nommé évêque titulaire d’Erythrae et 
auxiliaire de Vannes et sacré le 1% juillet sui- 
_ vant. Le 12 septembre 1931, il devenait évêque de 
Bayeux et Lisieux. Il quitta sa charge pour raison 
_ de santé et fut transféré au siège épiscopal titu- 
laire d’Alba Maritima, le 5 août 1954. 


A L'ÉTRANGER. — En Pologne, l’Université catho- 
lique de Lublin vient encore d’être frappée arbi- 
__  trairement d’un impôt écrasant (5 millions de 
_zlotys) au moment même où le gouvernement était 
_ en pourparlers avec la hiérarchie pour trouver un 
_  accommodement. 
_  — A New Delhi, arrivée du colonel Nasser. 
— En Afrique du Sud, 30000 Noirs marchent 
sur le Q. G. de la police du Cap. Le Parlement 
siège sous la protection des mitrailleuses ; il a pris 
des mesures de sécurité exceptionnelles. 
— Au Conseil de sécurité, sont évoqués les inci- 
dents sanglants qui troublent l’Afrique du Sud. 
__ — Au Brésil, la rupture partielle du barrage 
d’Oros a fait plus de 1000 morts ; plusieurs loca- 
 lités menacées ont dû être évacuées. 


- J. 81 MARS. — A Paris, retour de M. Khroucht- 
chev. Après une réception à l’ambassade de JU. 
__ R. S. S., de nouvelles conversations doivent, dès ce 
_ soir, s’engager entre lui et le général de Gaulle. 

— A Alger, le général Crépin est nommé nou- 
veau commandant en chef en Algérie ; le général 
Vézinet le remplace à la tête du corps d'armée 
_  d’Alger. D’autre part, le général Challe est nommé 
commandant en chef des forces de l’O. T. A. N. du 
secteur Centre-Europe. 

— Au parti paysan, M. Yrissou, député du Tarn, 
remplace à la présidence M. Brousse, qui passe pré- 
sident d'honneur. 


À L'ÉTRANGER. — Au Vatican, le Pape tient le 
consistoire public, où les cardinaux reçoivent le 
- chapeau rouge. L’Osservatore Romano Va sur- 
nommé le consistoire de l’Arc-en-Ciel, à cause des 
races diverses réunies. 

— La Croix annonce la nomination du cardinal 
Testa comme légat pontifical au Congrès eucharis- 
tique international de Munich, qui doit se célébrer 
cet été. 

_ — En Espagne, un communiqué officiel de 

Madrid, pour couper court aux interprétations sur 

les entretiens Franco-Don Juan, déclare qu’ils ne 
_ préjugent en rien de la question successorale. 

— Au Caire, ouverture de la 33° session de Ja 

TR Ligue arabe. À l’ordre du jour : la Palestine et 

è l'Algérie. 

— Bonn envoie un ambassadeur en mission 
ÿ extraordinaire pour étudier sur place le problème 

* de sa représentation en Guinée. 
JU — À Tokyo, dans une visite à l’Université catho- 
es lique « Sophia », le chancelier Adenauer met en 
FE garde le monde occidental et le Japon contre « le 
manque de bonne foi >» du communisme. 

— L’Osservatore Romano annonce que le Pape 
a daigné confirmer l'élection du R. P. Dom Walter 
Arthur Coggin, de la Congrégation bénédictine amé- 
ricaine du Mont-Cassin, comme Abbé ordinaire de 
l’abbaye nullius de Sainte-Marie-Auxiliatrice de 
Belmont (Etats-Unis). 


AVRIL 1960 


V. 1% AVRIL. — A Rambouillet, où M. Khroucht- 
chev est installé depuis hier, trois questions 
dominent les entretiens avec le général de Gaulle : 
l’Allemagne, les essais nucléaires et le désarme- 
ment. - 

— À Reggane (Sahara), la seconde bombe ato- 
mique française a explosé ce matin ; elle est des- 
tinée à confirmer les enseignements de la première. 
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gement de la Crau. : 1 

_— À Versailles, Mgr Renard, en présence de deuil 
cardinaux et de huit évêques, sacre Mgr Gufflei 
nommé récemment coadjuteur de Mgr Rastouii 
évêque de Limoges. 


A L'ÉTRANGER. — À Rome, le comte Giusepp 
Dalla Torre, prenant sa retraite, est remplacé à ]| 
direction de l’Osservatore Romano par M. Rai 
mondo Manzini. Ce dernier est à la fois journalist| 
et homme politique, député démocrate-chrétier 
depuis 1946. Il a été sous-secrétaire d'Etat à ll 
présidence dans le Cabinet Scelba (1954), a dirig 
vingt-cinq ans l’Avvenire d'Italia, de Bologne. I 
n’a jamais eu de charge au Vatican, c’est ui 
homme nouveau. Il doit résigner son mandat pan 
lementaire, incompatible avec la citoyenneté vati 
cane. 


— À Rome, le président démissionnaire du Sénat 
M. Merzagora, satisfait de la solution de la criss 
ministérielle, reprend la présidence. 

— À Varsovie, le gouvernement polonais accordil 
leur passeport à deux évêques, pour leur visit 
« ad limina ». 

— Au Vatican, le comte Dalla Torre, qui a pri 
sa retraite comme directeur de l’Osservatork 
Romano, est nommé « directeur émérite » € 
décoré de la grand croix de l’ordre de Pie IX. | 

— Au Paraguay, ouverture d’une Universitt 
catholique. Les inscriptions se prennent depuis li: 
7 mars, fête de saint Thomas. | 


S. 2 AVRIL. — M. Khrouchtchev visite le chà 
teau de Versailles et contemple ses grandes eaux 
Dans la soirée, les pourparlers reprennent à Ram 
bouillet. Le président de l'U. R. S. S. fera ensuite 
ses adieux à la France par radio. 

— Le « Comité d’action pour les liberté: 
humaines et religieuses » a fait parvenir à 
M. Khrouchtchev un livre rouge où, sur 500 pages 
des documents sont présentés sur la persécutioi 
de l’Eglise en Russie. 

— À Paris, à l'Hôtel Matignon, au cours d’un 
cérémonie officielle, les accords franco-malgache 
sont signés par MM. Debré et Tsiranana. L’indépen 
dance de l'île sera solennellement proclamée at 
début de juin. 


À L'ÉTRANGER. — Au Cap Canaveral, lancemen 
réussi d’un satellite météorite, « Tiros-1 », équip. 
de caméras de télévision, qui sont commandée 
à partir de stations de repérage. 

— À VO. N. U., le Conseil de sécurité demand 
au gouvernement sud-africain de renoncer à |! 
ségrégation (cf. la statistique de l’Agence Fide 
dans D. C. n° 1325, du 3 avril 1960, col. 433, note 1) 

— D’après le bulletin de l’Agence Fides, au: 
Philippines, sur les 23 millions d'habitants, 20 mil 
lions sont catholiques. Les prêtres diocésains son 
2300, très insuffisants par le nombre. L’Univer 
sité Saïint-Thomas des Dominicains compt 
26 000 élèves. Le Centre Pie-XII, de Manille, v 
devenir la centrale de toutes les organisation 
catholiques du pays. 

— Au Tanganyika, la même Agence estime le 
catholiques à 1 331 000 pour 9 millions d’habitant: 
avec 188000 catéchumènes. Il y a 1078 prêtre: 
dont 245 autochtones. Ils sont aidés par 381 Frère: 
1452 religieuses et 6 429 catéchistes. 
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PASTORALE ET MUSIQUE 
vous présente ses nouveautés 


JUIN 1960 


Musique. sacrée 


GIACOMO CARISSIMI. — Trois histoires bibliques. Interprétées par les 
chœurs polyphoniques de Turin avec l'orchestre Angelicum de Milan, sous 
la direction de R. Maghini. Un 30 cm 33 tours PM 30 002 M 28,25 NF ; port 
0,90 NF. 


FRANÇOIS COSSET. — Messe brève Gaudeamus. Interprétée par 
l’ensemble choral dirigé par le R. P. Emile Martin. Un 17 cm 33 tours PM 
17019 À 10,60 NF ; port 0,45 NF. 


Chants populaires 


LES PIROGUIERS DU CONGO. — Huit chants populaires congolais. 
Interprétés par la chorale Sainte-Anne du Congo, sous la direction d'Emile 
Oboa. Un 25 cm 33 tours PM 25 005 $S 17,65 ; port 0,60 NF. 


Disques pour enfants 


Une nouvelle Collection « MAGASIN DU CIEL ». Contes inédits pour enfants de 
6-10 ans. La qualité du texte, la justesse de l’interpretation, la richesse du voca- 
bulaire font de l’ensemble de ces récits entièrement originaux une véritable antho- 
logie d'histoires pour enfants. Tous ces contes font allusion à un événement 
biblique. 


Sont parus : 


BEHEMOTH, L'HIPPOPOTAME ET LA CITHARE. — Texte de Bartéiemi. 
Conteur, A. Voisin. Jean Borredon à la guitare, Un 17 cm, 33 tours, 
ENVIRON RARE RSR ER RER RE RUN tn ne 10,60 NF; port, 0,45 NF 


LA COLOMBE ET LA TROMPETTE D'ARGENT. — Texte de Buartélemi. 
Conteur, G. Dorman. Jacques Mas à la trompette. Un 17 cm, 33 tours, 
SAND Ty ONE Ce SR AR PT TR TRE APRES 10,60 NF; port, 0,45 NF. 


Tous ces disques sont en vente chez les dépositaires « Pastorale et Musique », chez 
tous les bons disquaires ou à défaut accompagné du montant franco. 


BONNE PRESSE AUDIO-VISUEL 
27, boulevard des Italiens, PARIS-2° CHCSP VParis..11888-46 


14 DOCUMENTATION 


MAISON de ia BONNE PRESSE 
5, rue Bayard, Paris-8° - C. c. p. Paris 1668 
Tél. : BAL. 73-05 


France et Communauté : 1 an, 15,75 NF (1575 frs) 
6 mois, 8,25 NF (825 frs) @ Canada et U. S. À, 
« Périodica » : 1 an, 5,50 dollars : 5090, avenue Papi- 
neau, Montréal 34. @ Suisse : 20 frs suisses - Belgique : 
210 frs belges @ Autres pays : 1 an, 21,25 NF 
(2125 frs) ; 6 mois, 14,25 NF (1125 frs). 


PRIX DU NUMÉRO : 0,70 NE (70 frs) pour l’année en 
cours. Par 5 ex. net : 0,525 NF (52,50 frs) plus le port. 
Numéros des années précédentes : 1, NF (100 frs) l’ex. 


Reliure mobile : dos et extérieur en pégamoïd, 
titre doré au dos - Müllésimés 1956-1957-1958-1959 sur 
demande : 8,65 NP (865 frs) (Ajouter 1,25 NF (125 frs) 
pour frais postaux). 
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® Exhoriation à quatorze nouveaux évêques de pays; 
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@ Radiomessage du 1‘ mai aux travailleurs. 
| 
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Déclaration sur l’évangélisation des milieux dé- 
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Résolutions. 


Lettre de S. Exc. Mgr Guerry à son clergé, 


© Le prochain Concile œcuménique : 


Conférence de $S. Exc. Mgr Veuillot : Qu'est-ce 
qu'un Concile œcuménique ? Pourquoi ce Concile ? 
Le problème de l'unité. 


Article du R. P. Charles Boyer, S. J. : Les ortho- 
doxes et les protestants devant le Concile ; lueurs 
d'espoir en Allemagne. 
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® Le patriarche Athenagoras et l’unité : 
Déclarations faites après sa visite au Proche-Orient. 
Son message pascal. 


Déclarations à des journalistes cypriotes. 
% 


@ Après l’exécution de Chessman (R. Manzini dans 
l'Osservatore Romano). 


